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AMEDI MATIN4 FEVRIER 1880

AGRICOLE, COMMERCIAL ET D'ANNONCES.

 

No. 58,
    
Aux parents et gardiens des jeunes
gens dont les capacités commer-

ciales s’accroissent journel-
lement dans ce pays.
 

LE cours d'études professé par M. Healy sur

1s Tenue des Livres, l'Arritbmétique, bc, est of

bien combiné qu'un enfant intelligent,ne
dant que les simples notions de l'addition, dele

soustraction, de ta multiplication et de la divi-

sion, placé sous ses soins, deviendra apie vu com-

tent daus huit mois pour remplir une place de
‘eneur de Livres ou Cumptable et recerra après

l'examen voulu, un diplome comme tel, Si toute-

fois il se trouvait des élèves qui,à l'expiration de
es lerme, ne seraient point completement prépe-
rés, Mr. Heaiy s'offre vulontiers à leur donuer un
enseignement gratuit jusqu'à ce qu'ils svient ju-
Géa ausez instruits pour recevuir un diplôme de
eapacité pour entrer dans un comptoir.
Les classes françaises et anglaises du matin et

du soir sont actuellement vuvertes à des jours
fixés.—Prix modérés.
M. C. HEALY, Principal.
M. N. T. DUMONTIER, de l'Université de Pa-

ris, Professeur français.
W'adresser au Prineipsl, à 1a maison d'Ecole,

rue St. Laurent, No. 85.
13 nov

AMESSIEURS LES CURES.

LE SOUSSIGNE, chantre qualifié pour chan-
ter au lutrin où & l'orgue, étant raus situation

en ce moment, offre ses services aux fabriques

qui ont Yhabltude de rétribuer leurs chautrus,
FAILIPPE TREMBLAY.

Contreeœur, 13 janvier—mp

   

LA ROYALE.

COMPAGNIE D'ASSURANCE.

CAPITAL : —DEUXMILLIONS STERLINGS.

LE Soussigné à l'honneur J'informer le public
que

M. J. LEANDRE BRAULT,
de cette ville, est autorisé à prendre des nou
rances de la du cette compagnie.

part I. L. ROUTH,
Agen.

No. 35, dana te même bureau que la Société de
Construction Canadienne.

23 octebre.

  =
BATISSES PUBLIQUES

OTTAWA
TEMPS REMSS.

LES PLANS et SPECIFICATIONS pour la

RRSIDENCE du GOUVEUXEUR URNBRAL

à OTTAWA n'étant pas PRE ur l’inspec-

tion avant MERGRÉDI, te HUIT FEVRIER

prochain, des SOUMISSIUNSseront reçues jus-

qu'à MERCREDI, le VINGT-NEUF du méme
ee, à MID,5 d MID JOHN ROSE,

Connuissaire.

 

Bureandes Travaux Publics, }
1% jauv—si

14%
A of sorA) ce eee, 4

K Pi > PS,

CGSUISMIN À

Diligence de la Malle entre

Vaudreuil, Pointe Fortune,

Carillon, Granville, &c..

LEpublic estinformé que C TA RLES
PRUULX, contracteur de In malle, à établi une

ligne de Diligences Inissani tous les jeurs Vau-
direull à 10 b. A. M, oùà l'arrivée du train ex-
re de Montréal, acrétant à Carillon vers 3 b.,

M.

 

 

 

  
     

  

        

    

 

Une autre Diligence laisse Carillon les mêmes
Jours vers deux houres, afin d'arriver à Vaudreuil
à temps pour preudre le convoi express du soir
venant de l'Ouest et 6 rendant à Montréal le
même soir, ,

D'autres Diligences pour Hawkesbury, Ori.
nal, Uttawa et l’apineauville, rencontrentcelles
o Proulx,
Vaudreuil, 17 Janv—sl ee _

CONSTANT 4 CIE,
MAGASIN DE LIVRES A BON MARCHE,
GRAVURES, RELIURES, IMPRESSIONS

ET DE JOURNAUX,
90, Grande Rue St. Jacques,

MONTREAL,

OX trouve constamment dans cet Etablisse-
ment les Journaux canadiens, américains et tous

les vurrages littéraires envoyés dans ce pays.
On ve charge de l'envoi d'anuonces pour les

foutneux daus les différentes parties du monde,
Un encadre les gravures à des prix réduits.

Unelibrairie qui ne fait qu'augmenter ebaque

Jour est attaché à l'établissement.
Couqui visiteront la chambre de lectures y

trouveront tous les ouvrages modernes et toute

l'attention ible leur sers portée.
Retampilles canadiennes et étrangères à ven-

dre. On fouruit les libraires, on achete où 6
ge les livres.
On se chargera de la vente de tous

commission.
Montréal, 17 janv-—

LE Dr. LaAROCQUE,
GRADUE DU COLLEGE MoGILL , cl-devant

 

 

 

articles à

d, 9 une pratique de 12 ans à le

ny TABLI BON BUREAU vis-d-vis
chez le Du. TRUDEL, Petite Rue St. Jacques,

easton à toute heure de le Journée les

erent,3jui 1080—6

AVI

ON fora application à Le Légisiatvre, à sa pro.
chaise Sess ur ut Acte Incorporant In Bo

clété dite oe SNnvITY AND GUARANTEE

FUNDS SUCIETY UF THE BANK UF NUN.
TREAL,
Montréal, 30 décembre 1059.—dm

  

Scrofuleou Ecrouelle.
C'est une maladie oigaurque, Une corruptis 8

du ang au lnuyen desquelles ce tide devient
vice « tmible. Lois de au cureulatiun, il pacs
court luut fe corps +1 peut fire éruption sur VDE
puitie quelcur . Nul organe n'rer exempt
de senatiaques et 1 n’en est uueun qu'il ne puise
ve détrus v La laute scsululquse est diverses
wept reusée par des Maladies mescurielles, la
Ja déliauche, une noutriture mabséine, un air

une. le vice €1 pac des us tout infection ve.
néiienie. Quelle que soit ton vrigine, vile vot
héréoilaird duns ie conrtitution, an Liansinetiunt
des vatens aux enlaus juaqu'é la iroteième ct
quatiame péuération. Cette mnaladie semble
tre en verié le chatiment de celus qui dit :—

+ Jetrrnsimettrai les seiquitées des pères sur
leèrs antans.”*

Les eitets de ce mal se font pressentir par un
dépôt sanguin de matière conompue ou ulcérée
qui, dans les personnes, le fois et les organes
intérieurs, est appelé ludercules ; dans les glen.
des, enflûres, «La ld surface du corps, éruplions
ou pluies elle Corruption qui vrigue du kang
affaiblit 1e vitale de telle sorte que les
con litutions serofuleuses soufirent non seule-
ment mas elles peuvent d'autant moins tésister
aux at'aques des auties niladiov, fl en résulte
couvéqueumment qu’un grand notibse de persou-
ues succombrut a des mala lies qui. yuaigie nen

scrofuleters de leur nature devienuent fot les
par cette infection dan le systome. La plupart
des consomptions qui ué nt les umai-
ne proviennent de ce umal, el plusieurs autres fa-
tales nifections du loie, du cervenu, des intestins
et véritablement de tous les organes ont leur
source dans la er dine cunse.

Unquait de nolse population est scrofuleux,
infecte qu’il est de celte infection cachée qui
mine la santé. Four le repousser du ayslème il
Cout régénérer le say pas des remèdes alterna-
tifs, et lui rendre la vigu-ur par une saine nour.
riture et par exercice.

L'extrait mélangé de Salseparellle
D’AYER

est la plus vifiace reme-te que l'habileté médica
te de notre époque ait pu découvrir pour celte
maladie partant Ausxi prévalente que faiale.

Cet extrait est composé des plus actils remé.
de qui sient janaété inventés pour i'eapulvion
de cette impureié ‘du sang et pour satives le sys
dine de ses déspatieures countquences, Consé-
quemment on deviait Pemployer pour la gué-
rison de toutes les mn adios de la peau, * 21, Au.
thony's Fire, toutes Ermsypeie, angelures, biû-
lures, tumeurs, darties, sbüumatismne, 1naladies
wiphylitiques hydropene, dyspopsie, dabilng et
en vérité pour luttes le. ma aves qui originent
d’un sang im) ure où vicié. lu croyance populai-
re dans l’impuselé du sang «at véritablemest fon-
du es écreuelies ne proviennent que d'un

8 veitu patliculieère de cette
salnepareille col le à purifier el régénérer ce
finite vital sans fa pureté duquel la sauté est im-
possible à toutes les constitutions sousilers pas lu
muludie.

Les Pillules cathartiques
AYER,

APPLICABLES À TOUTES LES FAMIL-
LES, SONT COMPOSEES DE MANIE-
RE A GUERIR RADICALEMENT
TOUS LES CATHARRES,

Leurs vertus péniélranies, nelluyent et régrnè-
rent tous ten O1gures humaine Comme consé-
quence des verter de ce remèdele malade, cour-
bé sous le poids de lu maladie ost étonné de
voir sa santé et ses forces phisiques rendura pus

ple remède.
sltules gnerigrent non-reutementles ma-

dies, mais aussi beaucoup de
maux dangervux. | lessons nommé
veut bien communiquer gr mon Almanceh
eméri it le c

   

  

  

 

  

 

  

        

 

  

  

   

  
   

   

 

 

on, brulement de cœur, mal de tôte
d’un estomac dé i

 

  
  

digestion
sités, perte d’appétil, jaunisse et toute
maladies provenant de l’obstruction des fone.
tioffs du corps.

"PREPARE PAR
LE DR. J. C. AYER KT CIF,
LOWELL, MASSACHUSETTS,

Prix: $1 par bouteille; aix bouteille
pour $5,

Nos remètes sont vendun, en gros et en détail
por LYMAN, SAVAGE & Cis, Droguistes,
el chez tous les droguistes & Montréal, Québec,
Trois-Rivières, St. Jean et partout.
Lu oct 1854—am

   

 

CORBILLARDS OÙ CHARIOTS
Au No. 5, Rue St, George,

PRES DE LA RUE CRAIG.

M. ARSENE CHAPELEAU
INFORME ses amis et le public en genéral qu’il
& constamment chez lui, nu No. 5, Kue St, Geur-
ge de MAGNIFIQUES CHARIOTS, où COR-
BILL ARDS, qu'il livreex au plus oas prix qu'eu
aucuneplace, avec un ou deux chevaux,il peut
aussi fournir des BIERES, ou CERCUEILS, de
toute surte, GANTS, CHÈPES, CIERGES, be,
pour les services funcbrea. 11 fait aussi savoir quil
ensevelira tout homme ou enfant à demande

26 juillet 1859.—ak

BLE DE SEMENCE.

Bled de ln MereNoire,
ir (Scotch)

— AUSSI —
auperne
Superfine No, 1.

“" No. 2.
“ de Neigle,
te de Bled d'Inde,

A vendre par le toussigné.,
O. FITZPATRICK,

No.5% lue des Commissaires.
peek

  

 

Plear Ext
"

PAPETERERIES.
ANGUS & LOGAN,

(Ci-derant de la maison A. BUNTIN & Cis,)

IMPORTATEURS

PAPETERIES,
206, RUE St. PAUL,

ECPNARARCA He

11s {nforment respactueusementle public qu'ils
ont loud cen commoira bitisses et ont mainte-
nant en main un ASSORTIMENT BTENDC ET
BIEN ASSURTI DE

Papier à Eerire,
Papier à Imprimer
AT DB Là

PAPETERIE EN GENERAL,
AUX PLUS BAB PRIX DU MARCHE.

Les marchandises ci-dessus ont été choisies
avre soin par M. Angna, en Europe, ce printemps.

Toutes grandeurs et qualités de papier pour
fmprimer3 4 envelopper,faites à ordre.

Uv aura une attention preticalle:® pourles
ordres venant par ls malle. ta jula.

Vissolation de Société.
LABUCIETE qui s existé ci-devant entre

DOYON, TURGEUN & MONAT a été de ce
Jour dissoute de oonsentement mutuel.

MUSE YVES DOYON,
THEUPIHILE TURGEON,
LOUIS MONAT.

LA Société TTRGEON & MONAT est seule
autorisée à régler les affaires de la ci-devant so-

“été, DOYON,TURGEON& MONAT.

MAISON CANADIENNE.

TURGON & MONAT.
ENSEIGNE

DU PAVILLON TRICOLORE
DEUXIEME PORTE

pu

PALAIS DE JUSTICE,

111
RUE NOTRE-DAME,

LES SOUSSIGNES ont le plaisir d'annoncer
leurs nombreuses pratiques qu'ils viennent de

transporter leur GRAND ETABLISSEMENT,
presque vis-à-vis Jeur aucienne maison de com-
merce, duts le magasin ci-devant occupé par Mr.
KE. GAUTHIER, Marchand-Tailleur et SEUUN-
UE porte du Palais de Justice.
Le dernier steamer leur apporté un Assorti-

ment des PLUS BELLE ATOFFES POUR
DAMES, et ils recevront DE TEMPS A AU-
TRE, les patrons de robes les plus nouveaux et
lea plus beaux.
L'ANCIENNE de leur maison et les efforts

quelle fait pour rencontrer une part du patrons-
de public, lui en assure la continuation et Île es-
lérent, comme par le passé, fournir à teurs prati-
ques tout ce que l'on pent trouver dans leur li-
gne de commerce.

—DS PLEB—
Manteaux d’Ete en drap,

Mantilles, Polkas, Chapeaux
de paille, &€, pour Dames.

MARCHANDISES ENDOMHAGEES
pur le dernier incendie arrivé le 10 avril de

nier dans leur ancien magasin No. 136.
Ces marchandises quoi qu'endommagées sont

encure d'une qualité auperienre et enfin de faire
place aux nouvelles marchandises reçues «t à re-
devoir, les acheteurs trouveront beaucoup d'a-
Tantage à venir les voir.

HAHDES FAITES.

Les Soussignés tiennent toujours leur maga-
sin de MARCHANDISES BECHES ET DE
HANDES FAITES, RUE ST. PAUL,

No. 134.
Leur Assortiment est des plus complète et les

Haurdessont faites sur les derpiers patrons et
avee des Etoffs les plus nouvelles,

Vis offrent aussi en vente un assortiment éten-
du de toutes espèces de chapeaux, feutres cha
peaux de paille, ko., ke.

TURGRON & MONAT.

 

 

   

  

 

 

Montréal, 3 mal

 

Bureau de Poste,
Montueaz 7 janv 18:9

ARRIVÉE ET DEPART DESMALLE DB
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(1) Les Sacydu conducteur sont ou.
verte usqu'dessessezec sous 8,164.
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(2) do o do 6H a.m
at TO pm

(3) do do de Rida. nm
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(4) do do do 2
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MAISONS A LOUER.
CETTE MAISON neuve, coins des tues

William et MeCord, divisée en 4 loge.
mients et une autre MAISON eur In rus

McUord, aussi divisée en 4 logements ;
——

CETTE BELLE VOUTK,à 4 étages, bien me
tuée pour le commerce sb gros, actuellement
vecupés par NM. Barterker & Cle, no. 283%, rue
St, and, Quartier Ouest.

J L. BRAUDRY,
104, rue Notre-Dame. 
 

Corporation de Montreal,

CHEMINS D'HIVER.
AVIS publie est par le prégent douné que les

seotiuns suivantes | 3e et de] du Heglement du
Couseil No, 517,fait et passé le 7 janvier 1842,
concernant les chemins d'hiVer, seront STHIC-
beENT’ MISES en FORCE durant le présent
iver,
Su. Que toutes les fois que, durant ls saison

d'hiver, ln uvige où glace ve sern uceutaulve
FUP AUCUNS Lroitoirs au ur nucunie partie d'iceux,

sera du devoir de @ personar uu des persouucs
Propriétaires, lucatai.ts vu avant charge de Ia
Muison, vu du bitiviest ou emplacement, devant
lngguele on devant lapel telle accumulation au-
ru eu lieu comme susdit, de couper et abattre lu
dite glace ou neige, à la profondeur de quatre
pvtices au-dessus de ln surface des dits trottoirs,
de manlere qu'elle roit de meme hauteur que
-celle de la propriété voisine, à muine qu'il n'en
suit autrement ordonné où peruns par l'Inspeceur
de lu dite Cilé, à pesse d'une amende v'excédant
pas quinze cheline, pour chaque contravention.
40, Que toutes Tes fuis que la neige se sers durcie

où qu'il se sera furmé de la gine pur aucun des
dits trottoirs, où sur parties d'iceux, dans Ia cité,
de manière à ce qu’il y ait du danger pour les per-
st passant, 1! sera du devoir del'individu où
dos iudividus propriétaires, jucalaires ou ayant
charge de la mu , lutimenl ou emplacement
au-devant des ra dite trottoirs serent en
l'état wuxdit, d'y faire répandre de la cendre ou
faire couper lu glace ou la neige durvie, de
maniore à ce qu'elle ne mit pra gliseante, à pei-
ne d'une amende n'excédant pas dix chelins pour
cheque contravention,

Par ordre,
W. H. McKENZIE,
Ast. Tuep de In Cité.

Bureaudel'Insperteur de le Cité, |
dm

 

  

   

  
 

  

Hotel-de-Ville,
Muntréal, 2d novembre 18501

"LA COMPAGNIE
bE

L'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LR FRU DU

COMTE dE MONTREAL.
AVIS

LA CONPAGNI de l'ASSURANCE MU-
TUELLE contre lee: du COMTE‘ de MONT-
REAL, continue d'usr-rer les PROILRIÈTES des
QULTIVATEURS eautres propriétés isolées, à
une Lastre par cent louis, pour troi avec
un billet de vim» de vingt piastres pour chaque
cent louis d'uanuirés, pour être cotisé suivant les
pertes et les déjewuses de le Compagnie.

Lille n'assure pas dans les villes et les villages.
Le montant assuré maintenant excéde deux

millions de pinstres ( 3.000.606).
P. L LsTOURNEUX,

Montréal, 4 mars 1559»

 

 

 

  

MAGASIN DE THE
VE

LONDRES.
Extra subcibe JEUNE 11YSON, }

due du U POWDER,
do do ANGLAIS “(break)”

 

VIEUX HYKON impérial
TWANKAYct autres espèces de thé |
Café moke, de Jura, d - Manille et de Jamaïque
garanti pur sans mélange et moulu chaque jour.

Chacolet de la manulacture du magasin.
Eyiceties de tcutes descriptions et sana adul-

tératious,
Tout article guanti pur, tel qu'annenoé.

Magasin de Thes de Londres,
21, Grande vue SU Jnrques,

{ Adypiguant l'Egliee Méthotiste.)
13 jaovier,

CLOCHESL’EGLISES EN ACIER,
N

 

 

LES Koussignéa ayont vté nommés AGE
en CANADA pour in vente de CLOCIIE
ACIER pour EGLISES et FAISRIQUES,
Actuellement piréis à exécuter tous ordres qui
Jeur seront donnés.
Ces clucles sont fondues par MM. NAYLOR,

VICKELS & Co, de Sheftield, Angleterre, Flies
“nt un son pur et mélodieux qui est particulier à
l'acier, et doiventà l'élasticité du métat 1a vibra-
tion qui pénetre a de grandes distances.

Les eluchus ducier suut bien plus 1egeres que
celles de métal vrdinnire de mime grosseur, et
sont conséquemment plus faciles à sonner; et,
vu la densité el ta force bivn connus du snétal,il
est pour ainsi dire impossible de les briser par
l'uvagge ordinaire.

Ces cloches unt été introduites avec succes
les des Etats-Unis et du

Fglises, Fabriques ut pour
alarmes ile feu, &c , et étant vendues à beaucoup
meilleur marché que lea cloclea de métal com-
posé. Ce fait, Qjuuté uleur légoreté, à leur force
et à leur dunceur de son, ue peut mauquer de les
recommander u ln faveur puilique.

# Les cloches d'acier combinent dunc, en con-
séquence, Une amélioration en qualité et puise
sauce de son, avec plus de facilité pour les plu-
cer et les souner quu lu Tégereté de leur poids)
el une économie matérielle dans le pris.”
C'LOCHETONS KT RONNETTES FONDUR AVEC LA PLUK

NHANDI FONCTUALITÉ.
Chaque cloche garantie pour un an, avec usage

convensble dans tout climat.
Des circulaires imprimées, accompagnées de

descriptions, recommandations, prix, &c, seront
fournies en s'adressant 6

FROTHINGIHAM & WORKMAN,
Montréal

Agents pour le Canrda.
us Lee a

IL.J. PREG LN,
LIBRA KE,

RUE NOTRE-DAME,
VIS-A-VIS 1.12 RÉMINAIRE,

WAHLLDay WL 222 CRIA00

Un constamment en mains Livres de Piété,
d'Histoire et d'Ecole, l'apeterie, ke, &c.

Encadrage de toute desciipuon sous le plus
court avis.

7 janvier.

   
 

  

  

   

 

  

 

10 janvier.—dmk

AVIS.
Monsieur MICHEL LALLIER MARCUKTER-

RE dit BENOIT de $t, Hone de Lima, fait défen-
ve d'avancer à RONALIB GTHOUX, 06 femme,

Montréal, 13 Janvier. —um

Encourageonsnos]Manufactures.

EMPOIS COLONIAL A PATENTE
Manufacturé pat

LA COMPAGNIE CANADIENNE D'ENPOIS,

DE MONTREAL,

CBT EMPOIS excellent est supérieur à tous
ceux importés, #4 n'exige qu'ÜN Essai pour le
tmettre eu usage dune toutes les familles. Montréal, J anv. 17 jany

      
2

Res  Tea

Listes des Lettres
NON RECLAMEES au Bureau de Postes de

Montréal, reçurs entre le ler et le 15 Janvier
inclusivemenst,

Les chilfre: indiquent le norabre de lettre à le
suème adresse. Eu demandant vue de ces lettre
un devra apécitier si elles ont été publiées.

Quire cel Îlate une autre des lettres de viLLK
est uitichée à l'entrée du Jureau currespondans
ux memes dale

LISTE LES DAMES,

Benupré dile Delphine

cesse

  

I«noit dile Jeulis€

Ceajetan Madame
n
Destnarais Rlicabeth
Dorion Mie lcury
Thipuis AmeliaeF

Dubé Louise
Derouin Marguerite
Desjardins Louise

Fournier Hétone
“

Gagnon Mme Odile Gauthler Nalvina
Gauthier Mwe l'ixb.

1
Heury veuve Nicolas

L
Lacroix Mie 4°
Lagarde Madame
Loson Mme Joseph

Damen Miss 3. AL
Lamontagne Mine L
Lanintte Lou se
Lantier Dans

Robillard Angele
R

 

Sauvé Jeu
Sorel veuve! orel

Seer Adelaide

v

Valentine Adeline Vaudry Marceline

LISTK DEX MESSIEURS.
A

Asselin Fran vis Aubin Frederick
Aubertin Me

n
Tarrett IF X A
Bellerive W
Hourgeau Antoine
BranchNorbert

C
Chingnon Pierre
Charont Jules
Chainnrl Thomas
Cholette J
ponte Narcisse

Narthelet Levis
Vabil Josephs
Renvipre Narva:
Vouneville N ircisse
Houcher Mur:vil

 

Cartier Onésimo
Chnistin A
Cedras Joseph
Christie Moyse
Cuulombe Charles

Dazemes 1
Vert Pierre
Pesautels Ba
Desautels À
DeGeny Lan
Durion Honoré
Dugusy Douis
Durcsuil Ct

Haughinois George
lwcarri Hex
Desislabery Chmrles
Demers Aug
Deguise Olivier
lufrense Toussant
Dupras Calixte

BE

F

 

  

Ermo Moses

Firoi Joseph
“a
Gauthier François
Crulten Gédéon
I

Gagnon Mover
Germaine luidure

Hébert Joseph
J

Jenvroux Edwin Jougdan Louis
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Nouvelles Etrangères.

Le Cumaté'ettonnet publie la lettre vui-
VAUCE, QUE l'a Oùte Use smiercssaute visite

faite par des Digiesses Gang sises au soi de
Sw:

« En mer, H novembre, devant
Baskok (Siam).

“ Notre navire devuit, comine vous sa-
vez, toucher # Baukok, C'est le 11 sep-
lembre que nous arrivkmes à l’enbouchure
dit Mena, le grand fleuve de Siam. Notre
Capitame eut cusuile à se seudre chez le
gourerneur de luknamet à envoyer à terre
son artillesie,

“ Pour nous épargner les lenteurs de la
asvigation sur le fleuve, il loua une grande
barque couverts et nous proposa de nous

conduire directement & Bankok, Nons pas-
(tes dans lu soisee. La nuit ¢Lsit magni-
tique ; la lune buillait dans ou ciel saus gua.
ges ; untre Laïque glissal doucement sur
les eaux trauquilles 3 vos yout ne se las-
sairet point d'aduurer les rives chargées de
verdure ; quand où wat fatigué de l’andue
si monotour des Horisons vu pleine amer, où
est si heuseux de Noter dans les dette
la riche vegetation des tropiques !
© Nous arcivines @ cing heores dv matin

chez gr. MI'allegoiu, qa nous v-çut avre
une grande bonté. Nous eñmes le bout
d'assister à Li messe de Na Grundear, on
dant que notre capit.ios alluit ous five
preparer un fogrmeat dass “a mason de sou
connigualune. la wouvelle 1: wotre arnvee
fut vite 1épandue 5 les ciroteus dément
aux imissiontaires du vos que dos reli
gieuses frangases, avee dee ailes blanches
(nos cornettes) étaient venues ; plusteuss de
ces bons l'éres se rendireut auprès de nous.
Nouss leur ex oliquätnes com nent nous étiors
des oiseaux de passage dans leur 1eission, et
«t tons nous freut entendre des paroles ple
vues de charité, Ces messeurs portent la
soutane ; seulement ibs fassent csoitre leurs
barbes et ont les preds nus, >xceplé pendant

lex effices Noms €tions Wes cus de voir
un venerable ésdyue avce lus pieds nus
counne tous sus Uis=iontitire », cl Bous répé-
tous dans nos ceturs les paroles vacrées:
+ Qu'ils sout Leaux, les pieds de ceux qui
annoncent la jus et la bonne pouvetle [*
4 ltant trés-fatiguérs, nous primes congé

de Monseigneur, et nous retubmes chez
tous. Nous comnencions à prendre ua peu
de repos, quand on Nous annonça des visites ;
c’étuit vne viville imaîtressz d'école aver
des prunes fille» churétiennes, nous apportant
des offrandes de fruits, de gâteaux el de
dattes, Nous les remerciâmes de notre
mieux.

# l'endant quelques jours, nous ne sonii-
nes que pour aller à lu messe. Je 16, le
prenver prince du royaume (je ve raumis
nerire fe pom de =, A.) se fit annonces ; of
“lait accompagné du vicomte de Castelnau
st d'au interprète et suivi d'un graod som-
vre d'esclaves qui mnehaient le comps ploye
m deux, Nous Étiuns bien surprises de cet

 

   

     

“l’une embougoist si extraordinaire qu'elle à
beaucoup de prine à s'avancer. Son costu-
‘ne consistait en va langouti de soie, une
‘este de calicct blane, et une écharpe de
oie jaune. Ben pieds étaient nus, Sa tête
#1 rasée à lu mode siumoire, à l'exception
lu sommet qui porte unetoufle de cheveux
Mance redreven en brosse. Lie premier
sclave qui sui le prince poile une casselte

Hor eoutensnt du betel, le second tient un
‘ase d'or ou se trouvait des cigares et un
orlefeuilte,

“ Lo eatrart, le prince nous salua a la
node européenne, ct avec vne bonne ex
pression de figire nous fit quelques ques-
ions sur uote profession (1 nos vccujations.
‘uis Il nous di: que si nous étions désireuses
le voir le premier foi nous n'avions qu'a
vrier M, le consul français de demander
widience pour nous i il sjoutu que N. NM, se
ferait vs plaisir de vous l’accouder. Nous
semercibmes Je price de sa bonté cl du
“honneur qu'il faisait w de vinjdles religieuses,
leu uous quittant il tajs favuhèremsnt sur
l'epaule de notée capitaine eu lui disent
qu'il serait aise de be voir chez la, Nous
avons ru depuis que le be prince avait été
envoyé par le Roi lui même, et que 5 M.
ayant su notre arrivée, avait la plus grande
curiomté de nous voir. Nous fais lines à M,
le consul le soin el'arranger cette visite à la
Cour qui fut fixée pour le 4 octobre à midi,

# Nous montames toutes quatre duns la
grave barque de Monseigueur, ornée du
pavillon françois ; Sa Ciroudeur avait eu la
bonté de In mettre à notre disposition. M.
le comul et un missionnaire français nous
sutsmient chacun dans Jeur bateau. fla
quittant le debarcudère nous edmes à par-
courir jar vo grand soleil on amez long
chemin paré de briques rouges, Nous simes
en passant lus écuries roysies des elephants
Un page tous attendait 015 une roule de
parillois où il nous ft asseoirpendant qu’on
avertisrait le Hoi de notre arrivée,

 

  

 

« Des cenlaines d'esclaves venaient s'uc-
eroupie à quelque distance pour ndos exa-
miner. Nous eÂmes à nitendre Jougtemps,
M, le consul, voyant que la chelvur et le
trajit nous avaient fatiquées, fil avertir le
Fini, que dorns ordre de nous Inisser entrer
immediatement. La cour du palais était
remplie d'un nombre immense d'esclares as-
ris sur leurs tnione. En haut du perron, à la
porte de la salle d'audirnee, sa tronvat =
M, Elle et de taille moyenne et Irés-tmni
gre expression de ca ligue à quelque
chose de dur, que sert le moftte obrolu,
Son costume consiste en tn lurgoutt, ve

chemise blanche, une petile veste en noie
ë d'un bleu clair, un bonnet

écossais et des pantoulle brodées d'or. M.
te consul nous presenta et le libre adressa
quelques mots eu siatois à $. M, Le lei
se tenant devant la porte, nons tegarda
peodaol quelques inslonta en vilence § pois,
me tendant la inain, 11 me demunde vi je
parlais anglais. Sur ma réponse affirmative
M ous dit cn anglais: « Mesdames, désirez-
vous voir [a Reine? + Puis, raos prier ces
messieurs d'entrer, il nous dit de le suivre ;
il traverea avec une vitesse iucreysble une
groude sulle toute remplie de princes et de
ssndarine, ie étaient prosternés sur leurs
coudes où la face contre terres Une quan-
tité de petits enfants, vêlus d’un simple fan
gouti et couverts de chaînes et de bracelets

  

 
onu, S, A. est d'une taille élevée, tas

te

d'or, couraieat tout autour de mous, ila
étaient les seules créatures libres au milier
de cette foule d'esclaves. l'auvres enfants
encore quelques s el Vous surg.
vous prosteruer aussi ep préseuce de 5, M.

+ Nous susie le 1oi daus plusieurs cor-
vidure, au indicus d'un double rang de fem-
ses prosternées. 11 s’ari &ta tout à coup, el.
nous demauda si nous savions parler latn ;
il le parlait lui-même, vous dit-il, et, pour
nous en convaiticre,it récits la formule du
signe de la croix : Jn nomine Patris, etc.
buis il prit le crucifix attaché & notre cha-
pelet, en nous dieunt qu’il savait beaucoup
de notre religion. Nous ariviwes enfin
dans une belle salle, meublée à l'auropéen-
ne, où it y avait un trône dout le fauteuil en
or était un présent de la reme d'Angleierre,
En entrant le Loi presenta la Reine : rho
Queen connait, comme 4 lappelle, File
eiuit revêtue d'un laugouti et d'une écharpe
jitee sur l'epsule droite, comme toutes les
lananes riusnoises ; ele à une bonne figure ;
un lui donnerait une quarantaine d'aunée:.
Le liui nous présenta aussi tes trois enfants
dela Reine, et on grand nombre de datues
avec von frentaine d'enfants. l'uis il nous
intits à nous asseoir et nous présenta lu-
meute des figues dans des punices d'or,
«ity avant sur la fab'e un caburet de !-

q'evrs qu'il outil et d'où 1 détacka des pe-
vories dans lesquels il versu du via de

l'an des da-ous ; puis du verre qu‘ s'était
sescsvé il x une goutte dans chacun des
veries qui nous étaient destinés et qu’il nous
passa boi-mêire, en nous proposant un foaat
u la religion catholique ct à Jésus sauveur
du mn nde ! Quelle seêne étrauge | Nom
prions intérienrement votre deviu maître de
*« faire complètement connaître & ce Kot vt
À son prenp'e idolètres. Le loi nous parla
ensaile, toujaurs en augluis, de Mgr. Pulle-
guom, qu'il appelle son ami (my friend), de
la reine Victoria et de plusieurs hommes il-
lustres d'Angleterre ; ce fut notre St.-Père
le Pape qu'il se plut surtout à célébrer ; «
sous tavita à Veuir voir le portrait de S. 5.
dans nnjoh petit boudoir vu il le conserve.

« l'artout où allait le Roi, une jeune fille
de la garde du corps le suivait, portant sur
l'épaule un magnifique sabre. Quand le Hue
s'arrêtait, la jeune lille tombait à genoux.

« fie voi mms conduisit ensuite daus sa
bibliothèque, néeune rie de
chatubsres entourées d'artioires vires,
daus lesquelles nous ne vimes qu'un fort pe-
tit nombre de volumes. 5. M. nous dit que
les vers blancs nvaient devoré presque toux
ses livre», Chemin faisont, ee ouvrait elle-
même les fenêtres pour gous faire admirer le
puysage.

+ fonrevenant au salon des dames, nous
trout fies la table couverte de divers plata
de viandes. Je roi nous fit axseoir et nous
dit de sous servir, Nous goûitimes, pour
ne pas refuser, d’une espôce de fricante ;
puis des esclaves vinreut à genoux retirer
les plats de viandes, qu’il remplacérent por
des pâtisseries. Je oraindrois d'être trop
longue en vous donnant le menu du dessurt,
A la fin, le roi servit à chacune de nous un
petit gâtean, eu prit un lui-même, et nous
exprima le plaisir qu’il ressentuit de voir à
sa table des religieuses françuises. IE s’ex-
prima en (rès-bon anglais; seulement, sa
prononcistion est très cile, et il faut,
pour le suivre, vne attention dea plus péni-
bles,

¢ Pendant loutes ces cérémonies, les pes
tits enfants n'avaient cessé de jouer libre-
ment autour de nous : ils nous hreat molle
caresses; quand nous nous les dimes pour par-
tir, couraient après nous et nou» tend nent
lems mains en criant * good bye ® (adie)
le seul mot anglais qu'ils emcbent, Lr oe
nous reconduit jusque xur le perron et no:
sulua en nous présettant sa min. No
blions à peine rentrées chez neus que de
officiers du palsis j auivig d'esclaves, vincent
vous offir les figues Qui avaient Éle sersies

8 la table du 101.

  

   

   

   

 

 

« Le leademain, nous rendimes ls vite
au prince, qui était venu nous voir Jes notre

arrivée. CQuelques-aus des l’êres eucent la
boute de pous necoinpagner, Je vous fain
grâce deo détails; 1 y uvuit moins d'ét
quelle que chex le Mois La maison du
prince est le plus mogulier des tasers sol y
a pêle-mêle, dons les saloon, des moahies
européens siamois, chinois, des selles de
cheval, des chaponux de toutes furres, des
chronoméêtres, den livres, des lampe Car-
cel, des lits en marbre, des vases d’or et
d'argent, des brosses à habits et à cheveux,
des cas-etter pleines de pierreries, «mpilees
dessus, dersous et autour des meubles, Dou-
2e tausictennes sinmoises ajautaient à la Lon-
fusion de ces richesses celle de Instes soûtes
de sons, En nous disent adieu, le privee
luxista fortement pour que naus fi sions savoir
en l'rance qu'il vous faisait bon accueil.
Je le lui promis: mas je ue conouis per-
sonne et suis bien vubarrassée de tenir ma
promesse.

   

“SœuUR NX...
« De la congrégation de t-Paul

de Chartres.’

 

Londres, 6 janvier,

Tie Times juge comme nous gue Pavéne-
ment au pouvoir de T'houvenel en l'rance
est l'indice d'un revirement complet de la
poistique de Napoléon JII dans la question
d'Itahe, Voici la signification que ce jour-
tal attobuc à la retraite de M. Wolewski :

« l'eut ce que pous pouvons conclure de
la dénauasion de M. Walew-ki, c'est que
l'empereur des Français désire en ce mo-
mrnl, et pour ce moment, revoncerà k
llique de conserration qu'il uvait
l'égard de l'Autriche et de la Ru
sauter au-dessus de tous les liens donti
tait entouré à Villefranea et de retourner à
l'attitude qu’il avait affectée en entrepre-
nant la guerre pour vue idée, Napoleon 111
est imuntenent daus la position difficile qui
d'ordiraire accable les gens Labiles lorsqu'il
jouent à un jeu double ; il n'a que le choix
entre deux maux. II doit rompre ses enga-
etnenis avec l'Autriche et protégerl'Italie
contre l'intervention étrangère, où il duit
tenie ses engagements avec l'Autriche, sban-
donaer I'Ttalie à son soit et arover au mon-
de que son ‘* idée *n'était qu'une illusion et
me Magenta el Nolfetino n'ont été quo

d'éfeunes fautes, S'il choisit la première
alternative,il risque une collision avec tou-
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es les puissances estholiques de l’Europe;

s'il «boisit la deraière, 31 devient ridicule

aux yeux d'une nasion qui «ait mieux eudu-

rer vu desporieme écrasant qu'une were

épigramme.
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Améliorations du Havre.

On sait, sans doute, par les deman-

des de soumissions qui ont été pu-

bliées dans la plupart de nus jour-

naux, que les Cuinmissaires du Ha-

vres se propment de consiruire un

quaien face de cette ville. Muis la

nature et l'étendue de ce travail sont

peut-être choses moins connues, ve

projet dont nous avons vu les plans

et devis, une fois excenté sera dssu-

rément une amélioration immense

faite à notre système actuel de

uais. Une courte description de

l’entreprise.
Il s’agit d'établir, depuis l'extré-

mité inférieure du bassin des vais

seaux à vapeur de la ligne de Qué-

bec jusqu’au quai du Grand-Trone,

vis-à-vis la Place Jucques-Cartier,

une jetée de dix-sept pieds de large,

qui courrait entre ces deux points au

bout des jetées actuelles et ferait

disparuître tous les petits bassins or-

dinairement visités par les berges à

bois, à briques, et aulres vaisseaux

de petit tunnege. Lu longueur de

cette jetée, dans le sens de la côte,

est de 1,120, et la largeur du champ

de débarquement nouveau ainsi créé

serait tout l’espuce compris entre le

pied de lau cote et un point situé à

dix-sept pieds en avant des jetées

aviuelles, Si, maintenant, l’on songe

aus les caissons du quai projété doi-

“ent être enfoncées à vingt pieds au-

« sous du niveau des eaux basses,

va voit de suite que ce quai peut être

1 t=1 suns doute destiné au commer-

ee d'outre-mer, cette profondeur étant

la meme que celle du chenal du lac

St. Pierre. Par une sage disposition

introduite dans les devis, malgré

l’activité de la construction, les en-

trepreneurs doivent, autant que pcs-

sible, ne point gêner la navigation

par leurs travaux, et l'ouvrage doit

être completé au mois d'octobre pro-

chain. Les conséquencesimmédiates

de cette entreprise seront d’abord de

retenir le gros commerce en face de

la ville proprement dite, son foyer

naturel, puis de reléguer l’entrepôt

de commerce du bois et en général,

dutrafic avec les ports du Bas-Ca-

nada, dans la pantie de la cote qui

avoisine le faubourg Québec oùil

existera ainsi un nouvel et très-utile

élément de vitalité.
À un autrr point de vue,ce travail

doit être ralué avec bonheur puis

qu'il fournira de l’emploi à un grand

nombre d'ouvriers pendant tout

l’été prochain. Nous pouvons pres-

Qu’ussurer, au reste, qu'il s’y fera

une dépense de £13,000 a £14,000,

si l'on peut s’en rapporter À des csti-

més assez exacts, La partie de l'ou-

vrage qui doit être renfermée dansle

contrat exige environ 150,000 pieds

de plançon et 1,500 toises de pierre,

outre une grande quantité de ma-

driers pour planchéiage, pierre con-

cassée et fer
Il est, d'ailleurs, a remarquerque

cette amélioration arrive à l’heure

même où quelques-unes des pelles

jetées actuelles qui doivent se fondre

dansle grand travail, menacent rui-

ne et demandaient des réparations

indispensables.
—_—_m_

Les Rouges et un Transfuge.

Les roues ont enfin oblenu une

victoite complète sur les principes de

M. G, Lavivletie, et lui ont fait dé-

clarer qu’il n'est plux ministériel,

Au moment où cette déclaration

est arrachée à M. Laviolete, le Pays,

commie peur lui ituprimer sur le front

ta tache d’humilintion, nous (ain un

chapitre sur la honte d’être tranyfuge.

Ce dernier journal contient sur ce

sujet un article bien long et beaucoup

d'injures, mais d'arguments raison-
nables point dutout.

Ne pouvant attaquer les articles

de la Minerve, en défense de l’Hon.

Solliciteur-Général, il en fabrique de

fort ridicules qu'il nous attribue, et

s'amuse ensuite à les détruire, pour

faire croire à ses bons lecteurs qu’.

a trouvé des adversaires à son niveau.

Si ce n'est ni honorable, ni loyal,

c'est certainement moins dangereux.

Le Pays ne s'est pas encore déci-

dé à dire beaucoup de bien de M.

Laviolette, mais en revanche il atta-

que M. Morin avec une fureur telle-

went ardente qu’elle à le caractère

Je l’envie et de ln rage. Avant de

(aite l'éloge de M. Laviolette il at-

ndait de lui une capèce d'apostasie

» ditique, l’abjuration de ses anciens

principes. L'est qourquoi er mon-
sicnr vient de signer une adresse aux

électeurs du comté de T'orrebonne, et

cette adresse contient une approba-

tion de la conduite de l'opposition

parlementaire durant la dernière ses-
sion. Ce qui veut dire, sans doute

que M. Laviolette, s’il eut été en
chatnbre alors, aurait donné son 8p-
pui au ministère de deux jours, ou
plutôt à lu coalition Brown-Dorion

dont le projet principal était de sub-
diviser In province en plusieurs gou-
vernements locaux avec un gouver-

nement fédéral, el par-dessus tout,

une représeniation basée sur lu pu-
pulation !

On faisait ce sacrifice des intérêts

du Bas-Canada uniquement pour
éviter la question diilicile du siége
du gouvernement, et nussi la ques-
tion des écoles séparées que M.

Browa Burait pu, par ce moyen,

Bbolir à son gré dans le Haut-Cana-

da, et peut-être même dans le Cana-

da Central oit les Cunadiens-Fran-

Gais se seraient trouvés en minorité -
Après avoit trempé dans un parei.

projet, après avoir été chef d'un mi-

nistère de coalition dontles principes

w'avaient pas été suffisamment exphi-

qués, après avoir subi une défaite hn-

miliante, on comprend que l’Hon, M.

Dorion et ses collègues, pour retour

ner devant leurs électeurs, ne pou-

vaient se dispeuser de dunner des

explications écrites. On comprend

également qu’un candidat nouveau

qui se joint à ses adversaires d'hier

pour combattre ses anciens amis,

doit signer de su insin l’uete de son

apostasie politique. Mais un repré-

sentant qu’on a vu à l’œuvre,et qui re-

parait devant ses électeurs pour faire

approuver son accession à un minis-

tere de principes connus, et depuis

longtemps en existence, n'a pas à

faire de longues promesses Écrites.

Les hommes d'expérience, les élec-

teurs sensés savent, du reste, a quoi

sen tenir sur ces promesses el ces

engagements de transfuge en temps

d'élections. Par exemple, M. Dorion,

dans des discours et des adresses, à

dit qu'il fullait où la confédération ou

la représentation bâsée sur la popu-

lation, et le Pays, qui est son organe,

nous assure aujourd'hui qu’il à tau-

jours été l’ardent adversaire de ce

principe.
Le ministère Brown-Dorion ad.

mettait l'impossibilité de fixerle sié-

ge du gouvernement à Montréal,

puisque, pour régler cette question,

il avait adopté le moyen de subdivi-

ser la province, et de faire trois ou qua-

\re capitaies au lieu d'une seule. M.

Laviclette qui n’est sans doute pas

au fait des difficuliés que présente

cette question, semble demander

qu’on revienne sur la décision adop-

tée et qu'on recommence au point où

on enétait en 1853. Toute agitation

nouvelle qu’on ferait de cetle ques

tion difficile, à cause des intérêts de

localité, et de la jalousie que l’on

porte à Montréal, donnerait un pré-

texte de plus en faveur du projet de

subxliviaiun , et n'aboutirait à rien.

En 1854, en vu des dépenses énor-

mes vecasionnées par la translation

des bureaux du gouvernement, la

chambre déclara presqu’unaniment,

qu’il fallait fixer le siége du gouver-

nement permunemment quelque part ;

mais on ne put s'étendre sur le choix

d'une ville quelconque. Le Paysétait

alors d'opinion qu’il fallait à tout prix

metire fin à l'ambulance. Les rap-

ports parlementaires du temps Jui

proverunt que ses amis, et entre uu-

tres M Papin, ont proclamé qu’il

valuit mieux choisir Toronto pour

capitale permanente du Canada que

de continuer ce système ruineux de

l'ambulance.—A plusieurs reprises

on à volé en Chambre pour Mont-

réal, on a voté pour Québec, pour

Kingston, pour Ottawa, pout Trois-

Rivières, et aucune de ces villes n’a

réuni une majorité des votes de la

Chumbre.
Comment donc pouvait-on faire

droit à la résolution de la Chambre

qui déclarait la nécessité de fixer le

siège du gouvernement quelque part ?

Le ministère n’avait d'autre moyen

que de choisir un arbitre en dehors

de lu législature, et s'adressi en con-

sequence à la Reine, de l’uvis de la

majorité de la représentation. (Ma

wa fut choisi. Et l'opposition, qui s'é-

tait déclarée préte à accepter Toron-

to pour capitale, si on ne pouvait

faire choisit Montréal ou Québec,

voulut alors recominencer le jeu de

1554, et proposer encore toutes les

villes les unes après les autres.—C’é-

tait un moyen d'opposition pour créer

des embarras.
Pour éprouver la sincérité de ces

prétendus amis de Montréal, M. Ar-

chambeault proposa à lu dernière

session que lu chambre “fit une nou-

velle adresse à la Reine, la priant

de choisir Montréal au lieu d’Otta-

wa. M. Morin svutint de son vote

celte proposition en faveur de Mont

réal, ct les amis du Pays, M. Dorion

et sa suite, votèrent contre lui. On

peut juger par là de l'honnêteté de
leurs motifs.
Ce vote ayant fait comprendre

qu’il serait impossible de faire adup-

ter Montréal pour capitale, il à bien

fallu se résigner au choix d'Otawa,

pour éviter T'oronto et le système rui-

neux de l’ambulunce. C'est la faute

des membres des deux extrémités

de la province, et M. Lavioletie ne

changera vas leurs sentiments de ja-

lousie cuutre Muntréal. Tout ce qu’il

pourra faire, ce seru de donner son

appui À M. Dorion pour morceler le

Canada et créer trois capitales au

lieu d'une. Le comté de Terrebonne

considèrera-t-il cela comme un rems-
de désirable ?

Raiironds dans l’Anclen et 1e
Nouvenu Monde.

L'Æconomist, journal américain,

contient un article intéressant sur les

chemins de fer de l’Europe et de
l'Amérique, leur longueur, le prix
qu'ils coûtent, &e.
A la fin de l’année 1837, la lon-

gueur des chemins de fer complétés

dans les principaux pays de l’Europe

et des Etats-Unis, ainsi que le chiffre

de leur population, d'après les der-
niers recensements, étaient conime

suit:

No. milles. Population.

Autriche... 2,088 39,000,000

France. . .…. 4,509 36,000,000

Grande-Bretagne 9,012 28,000,000

Prusse... 2,544 16,000,000

Etats-Unis... 24,290 27,000,000

Lex chiltres wuivants donnent la

moyenne du coût par mille des che-

mins de fer des différents pays :

 

   

  

Autriche. ver neeass § 92,325
Belgique 81,950
Fratce....….…...….0…....... 128,340

Grande-Bretagne... . 174,750
AMlemagoc..….….…. ee 66,160

Prusse  

13.430
41,876   

    On voit par out état qe le coût par
mille des chemins de fer des Etats-

Unis n’est pas tout à fait un quart du

coût des chemine de fer anglais; un

tiers du cot des chemins de fer de

la France ; moins de la mows du

coût des chemins de fer d'Autriche,

et à peu-près Uois cinquièmes du

coût des chemins de fer de la Prusse.

En 1857 la valeur des chemins de

fer dans les quatre prinetpaux pays

de l'Europe et les Etats-Unis, était,

dit-on, comme suit :

Autriche..….…...
France...

Grande-Bretague..
Prusse...o «one 184,260,000

Btats-Unises.» 1,005,000,000

L'Eeonomist a oublié de mention-

ner le Cannda à côté des principaux

pays du monde; et cependant d'a-

pres ses tableaux, celte province peut

mnontrer une plus grande longueur de

chemins de fer que le pays qu'il met

au premier rang, par ce qu’il est le

plus populeux, c'est-à-dire, l’Autri-

che.
Le pamphlet que vient de publier

à Loudres l’Hon. M. Galt dit que,

depuis dix uns, nous avons construit

en Canada, et inis en opération 2093

milles de chemins de fer, pour les-

quels la province a engagé son crédit

au montant de $16,6-14,600. C’est-à-

dire que le crédit de ia province n’est

pas engagé, en tolal, pour $3,000 par

mille,
Le Times de Londres, nous l'es-

pérons, ne dira plus que nous n’avons

rien pour l’équivalent de notre dette

publique.

192,600,000
578,700,000

1,574,000,000

  

Revue des Journaux.

Nouslisons l'appréciation suivante

du pamphlet de Hon. Ministre des

Finances sur le Canada, dans le No.

du Journal de Québec du 30 Junvier

dernier :—

La position du Pays.

M. Galt à eu la complaisunce de

nous adresser de londres un exem-

plaire de la brochure qu’il vient «é-

ecrire, évidemment en réponse à l’ar-

ticle du Times, et par laquelle il

prouve, d’une manière victorieuse,

et que le journal impérial nous a

calomniés, et qu’il n parlé de choses

sur lesquelles il manquait des rensei-

gnements les plus élémentaires, Cette

brochure, qui ge compose de 51 pa-

ges d'un in-12, a pour titre : “* Cana-

du; de 1849 a 1859.” Le ministre

des finances y fait histoire rapide

du laborieux travail du gouverne-

tuent parlementaire en Canada, de

ses vicissitudes, de ses progrès et de

sontriomphe définitif, dans ex pléni-

tude en 1849 ; 1l y énumère, avec la

même brièveté, la législation qui a

eu pour objet l'amélioration morale,

intellectuelle, sociale et matérielle

des Canadas ; il y expose les causes

de toutes les natures qui ont inilué

fatalement sur nos destinées nutio-

nales jusques aux jours où ces desti-

nées, devenues plus foites que tous

les obstacles, ont pris leur majestueux

essor ; il y racunte les diverses pha-

ses de la politique commerciale de

l'empire, répétées scrupuleusensent

par la colonie, et il y démontre que

notre position commerciale et finan-

cière actuelle n'est que la cousé-

quence logique et nécessaire de cette

politique de la mère-patrie : puis il

aurive au point culminant de la ques-

tion du tarif.
Si nous pcavons reprocher quelque

chose à M. Galt, c'est qu’il soit entré

dans trop de détails, s’exposant peut-

être à être accusé d’avoir trop insisté

sur certains détails et trop peu sur

d'autres. Mais il ne faut pas oublier
que M. Galt, arrivant à Loudres pour

y arranger d'importantes alluires de

finance, n'y venait pas pour écrire

l’histoire politique, légielative, muni-

cipale, sculaire, etc. du Cunada, et

que, forcé de parler sous le coup des

calomnies du 7'imes, il a di faire

comme à brûle-pour point, de prodi-

gieux ellorts de mémoire.
M. Galt, après avoir établi que la

politique financière du Canada a été

protectrice et libre, tour À tour, com-

me celle de la Grande-Bretagne, dit:

“ L'analyse de l’état qui se trouve

dans l'appendice donue les remar-

quables et instructifs résultats sui-

vants. Dans les huit années Ccou-

léea entre 1841 et 1848, pendant les-

quelles à existé la politique de pro-

tection, les importations totales au

Canada ont été collectivement de

£22,638,348 ; les droits de douanes

perçus de £3,308,409 ; et les mar

chandises admises en franchise de

£500,485. Les moyennes annuelles

étant de £2,829,703 , £288,515 et

£63,687 ; les droits étant ainsi d’en-

viron 104 par 100 et les articles

francs seulement 2} par 100 de tou-

tes les importations,
« Dans la seconde période de six

années qui se termine à l’épaque«les

actes de réciprocité et de l'adoption
générale de vues plus libérales,—de

1849 à 1854,— les importations, les

droits et les articles francs ont été

respectivement «de £29,429,934 108 ;

£3,087,202 11e. ; Æ2,012,368 95. ;
donnant pour moyennes annuelles,

£4,004,088 10s. ; £656,215, et £335,

395. Les droits ¢luient uinsi de 154

par 100 et les articles francs égalant

1 pour 100 detoutes les importations.

“ La période des quatres dernières

années, de 1854 à 1858, donne les re

sultals suivants : importations ; 440,

447,879 ; droits £3,l52,281 ; articles

france 48,568,260. Jus moyennes

annuelles sont £7,611,970 ; L788,

070 et £2,217,070, les droils étant

de 10} par 100 et les articles france

égalant #9 pour 100 de iwules les
inportations.”

Aptès s'être résumé le ministre
des finances ajoute :
“ Ces chiffres ptouvent abondam-

ment que la politique du Canada,

dans son tarif, n'a été ni prohibitive
pour le comunerce, ni onéreuss uu

peuple.
“La politique du Canada @ été 
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invariablement gouvernée par les be-

soins du revenu. I! est indubitable-

ment vrai qu’il existe un parti con

politique de protection ; mais cette

politique n’a été adoptée ni par le

gouvernement ni par lu Législature,

bien que lu nécewsité d'augineptor

l'impôt, «ans ua but de reveun, les

ait jusqu'à un certain point forcés à

agir à l’unisson de sex vues, ct les

ait forcés à donner plus d'attention à

Pégalisation des droits, pour ne pas

inconvenablement stimuler ou Com-

primer les branches peu nombreuses

d'industrie manufacturière qui exis-

tent en Canada. La politique du

Canada, en retouchant autarif, a Été,

d’abord, d'obtenir un revenu égal

aux besoins publics, et, secondement,

de l’ubtenir en distribuant le plus

équitablement possible les nouvelles

charges sur les divers classes de la

société. Mais le gouvernement serait

sans doute heureux si les droits dont

elles ont absolument besoin avaient

incidemment pour effet d'encou-

rager la production du pays relative-

mentà plusieurs des articles que nous

importons maintenant. Le guuverne-

mentn'espére pas que les droits mo-

dérés maintenant imposés par le Ca-

danapuissent produire un « éveloppe-

ment bien considérable de l’industrie

manufacturière, etc...”

 L'accroissement de la taxe n’est

jamais une mesure populaire, ot l’on

doit facilement comprendre q’aucun

gouvernement ne voulàt y avoir re-

cours, sans la plus forte conviction,

qu'il y était forcé par la bonne foi.

Il eat’ assez désagréable d’être atta-

qué cn Canada pour un accroisse-

ment inévitable des droite; mais il

est cerluinement peu généreux pour

l'Angleterre de nous le reprocher

quand les obligations qui ont causé

la masse de la dette du Canada ou

ont été encourues, en obéissance à la

politique primitive de la Grande-

Bretagne, ou plus récemment con-

tractées pour protéger contre toute

perte, les capitalistes de l'Angleterre

qui avaient placé leurscapitaux dans

nos chemins de fer et nos bons mu-

nicipaux.”
Nous voudriuns encore citer, mais

la brochure de M. Galt ne nous est

parvenuequetard hier soir, et nous

avons à traduire. Cependant, nous

en avonscité assez pour établir que

le Times n'a pas dit la vérité. Du

reste, il l’a admis lui-même, éloquerm-

ment, en proclamant, le premier,

l'excellencu du plan financier de M.

Galt et en constatant, jour par jour,

le succès merveilleux à la bourse de

Londres. Jumuis le Canada, dans

ses plus beaux jours, n’a brillé d’ua

pareil éclat financier sur le marché

de la métropole. M. Galt demande

£2,800,U0U, et les cupitalistes, qui se

pressent à la curée, lui en offrent

£20,000,000. Cette fois ce ne sont

pas les agents financiers qui ont be-

soin de stimuler le marché et de dire

aux clients que la marchandise est

bonne ; c’est ln marchandise elle-

mème qui, par en réputation incon-

testablement établie, attire de loin

les achyteurs, Si le crime de M.

Galt est d’avoir produit ce résultat

sans pareil dans les annales du mon-

de financier, il n’est pas bien coupa-

ble,il faut l'admetire, et le paysl'ab-

soudra sans trop se fuire prier.

Aussitôt que le Pays sort des sen

tiers battus et des lieux communs de

la déinceratie, il est cerlain de se

fourvoyer. Ainsi nous publiions l'ar-

ticle du Journal de Québec sur la

nomination de M. Morin, au mo-

ment même où il prétendait que les

feuilles ministérielles du district de

Québec Étaient opposées à l’éléva-

tion du député de Terrebonne au

poste de solliciteur général.
Jeudi dernier, le Pays se permet-

tait de répéler cette ussertion et le

mêmejour le Courrier du Canuda lui

donuait encore un démenti, dans les

termes suivants :—

Nous nous sommes contenté de men-

tiouner la nomination de M. Morin au pos-

te élevé où l’a appelé ln conbance de Son

Excellence le Gouverneur, et nous u'avons

pas cru nécessaire de faire, à la manière du

Puys, en l'honneur de ses patrons de To-

routo et d'autres heux, un fastidieux éloge

du nouveau solliciteur-général.
Notre réserve est singulièrement inter-

prétée par le Pays. C’est, dit il, un nilen-

ce méprisant et désupprobateur.

Vraiment ! Nous ne nous en doutions pas.

M, Cartier et ses collègues nous iurpi-

rent confiance, et il uous paralirait peu

séant de p:écuner sans raison qu’ils out

voulu faire monter à une aussi haute posi-

tion va homue indigne ou incapable.

Nour présumons tout le contraire, et ce

que nous savons du nouveau Nolliciteur-Cié-

veral n’est point de mature & nous faire

changer d'opinion.
IL est bien jeune, dit.on,—C’est un défaut

que bien des sages vouuraient avoir aves

lui ;
Îl n'a point de talent ;—Le Pays Vlafbr-

sie, mais, sur ce point, l'on nait ce que va.

lent tes affirmations du Days.

Le nouveau Solliciteur-Giénéral saura se

Inettre au dessus de ses crimileriva, Quit

défende avec intrépidité les intérêts et les

libertés catholiques, les veritables libertés,

il aura l’epprobation «1 l'appui ds gens de

bien, et quant & uous, nous lui préterons,

dans Ja mesure de nos forces, un concours

énergique et désintéiesé.
———imem- -

Nous extrayons ce qui vit d’un

article de l'Indépendance Belge cn

date du 7 janvier qui rend compte

de ln mission de M. Sydncy Sinité

en Belgique :

u lue circonstace curieuse à noter, c'est

la promptitude et la facilité avec lesquelles

les Américains savent orgatuver la cireuls-

tion à travers ces immenses espaces,ettirer

le meilleur parti de leurs gigantesques voies

de commumeation. Jorsqu'il s'est agi, ot

Europe, d'établir uve certaine unité entre

les lignes télegraphiques de la Trance, de la

Belgique, de la Suitse et d'autres Etats voi

isine, den mois et des tnois se sont écoulées

avout qu'on ait pu aboutir à un résultat.

Les gourersements ont dû commer des plé-

nipotentiaires, des communions se sont réu- 

sidérable et inlluent qui soutient une melg

vies, on à discuté à perte de vue, 06 à écrit,
au moius autant qu'on à parlé, il à fallu se-
ter ics résolutions, les spprouver et les pro-

usr: Les Canadiens n’y prennent plus
simplement, Le directeur des postes de la
colonie,—qui à rang de ministre d'Etat,—

et son secrétaire général se sont mis person-

pellement en rapport avec le ministre des
postes eux Etats-Unis. Quand ils ont été
d'accord, le second à desué aux premiers

des pleios pouvoirs pour traiter avec l’An-
leterre. Lia berogus achevée à Londres,
M, Sydney Smith et Grifin sont venus à

Bruxelles, oùt terminé en deux jours leurs

arrangement. avec nos ageuls, qui s’y sont

prôtés, il faut le dire, avec le plus grand

empressement, el cols fait, ils sont aussitôt

repartis pour Berlin, Vienne et Paris. Voilà,

cartes, des fouclionnaires modèles, et si nos

administrations voulaient ua peu marcher

dans les mêmes voies, faire preuve de plus

d'esprit d'iusttiatire, moins écrire et agir da-

Vantage, pour piofesser moins de respect

pour les traditions ot de deployer plus de

zèle pour le service du public qui les paie,

notre avis est que les ulluires n’en iraient

pas plus mal.”

 

Nouvelles du Canada.

Compagnie du Richelieu.—A une as-

semblée genern'e annuelle des actiounaires

de la dite compagnie, les Messieurs suivants

ont êté lus directeurs: J. I. Sincenoes,

Ecr, M. P. P., Président; Louis Mar-

hand, Ecr., Vice-Président ; Mon, Louis

Reusud ; David vance, Ecr.; Z. Dee

noît, Ecr.; William MeNsughton, Eer. ;

David Laurent, Ecr. ; P. E. Leclerc, Ecr. ;

John Pratt, Ker.—Le dividende wonuel a

616 declaré payable, sur demande, au bureau

de la compagnie.

Compagnie de Navigation de Terre-

bonne.—À une assemblée des actionnaires

de cette compagnie, qui a eu lieu & Terre-

bonne luadi dernier, les Messieurs suivants

ont été élus directeurs pour l’année couran-

te :—Adolpbe Roy, Her, l'résident ; La A.

Lesieur, Eer., Vice-Urésident ; P. KE.Ma.

rier, Joseph Leur, Etieone Mathieu, L. H.

Massue, Lu. B. Voligay ; le Cupt. Voligoy
a ête élu à l'unanimité Secrétaire-TTrésorier
de la dite compagnie.
Un état des comptes fut présenté, et les

opérations de l'année ont donné un dividende

da 30 pour cent, C'est avec plaisir que l’on

à reconnu que cet lieureux résultat était dû

a la suge administration des affaires de la

compagnie, par son habile Capitaine et Sec.

‘Frés., L. B. Votiguy, Ker. Ia construction

du nouveau vapeur, ordonnée par la compa-

gnie l’autoimne dernier, progresse rapide-

ment ; le vaiss-au est déjà tout membré et

lon comme a dans quelques jours à le

boider, Cumme on le suit, ce vapeur ct

destiné la navigation de la rivière l'As-

somption,

Soriété d'Agriculture du Comié de

Berthier—Les MM, Suivants ont té élus
officiers pour l’année courante :

Président, Louis Muxime Olivier, écr. j

Vice-l'résident, James M. O. McBesn,
éce. ; Sec,-Trés., Charles Ldinond.

Directeurs:—MM. F. X. iiron, N. P.,

St. Cuthbert; KE. U. Cutbert, Village de

Berthier ; Raymond Magnan, l’aroisse de

Bertier ; Xavier Désy, je. St Barthélemi;

Pierre Piette, SI, Noubert ; Maxime Rouil-

lard, Lanoraie ; Alex. Morrison, St. Gabriel

de Brandon.
Membres du Bureau d'Agriculture :—

MM. R., N. Watts, J. O, A Turgeon, J.
C. Tache, E. O, Cargrais.

—-La Cour des Sessions de Quartier doit

s’ourrir ce matin, sous la présidence de C.

J. Coursol, éer., magistrat de police.

Amélioration.—Ue nombreux ouvriers

soul actuellement à faire les fondations des

pouvelles bâtisses que l’on doit construire

sur l'ancienne propriété Webster, rue No-

tre-Dame, maintenant la propriété de J. B.

Beaudry, écrs.—Nous apprenons avec plai-

sir qu'il est de Vintention du propriélaire

d'y ériger des magasias semblables à ceux

du voi-inuge.

   

  

Une grande nuisance.—De nombreuses

et justes plaintes out élé faites relativement

à lu coupable conduite d'une buads de mau-

vais garnemeuts fréquentant non-seulement

tous les jourr de la semaine, mais surtout

chaque dnnauche les l'auteurs des diverses

côtes de cette ville pour y glisser en tral.

nesus. Dimanche dernier, plus de 50 de

ces traîneaux ont occupé activement pendant

plusieurs beures cousécutives le haut et le

bas de la rue Drummond au grand détri-

meat du public q n’y pouvait circuler sans

danger niu pied, ni en voiture, On nous

dit que la police, justement rétribuée d'ail

leurs, regarde avec iudiflérence cette Ba.

rante contravention aux réglements établis.

| est cependant de son devoir consciencieux

d'amener quelques-uosde ces déliquantsd’une

nouvelle espèce devant le Recorder,—seul

moyen de mettre fin à une nuisance devenue

iutolérable.

—Nous sommes prés par M. Shaw d'an-

noncer que den cathologues pour la vente

de pianos, instruments de musique, &c.,

appartenant à la succession do 8, I, Dear.

ce, sont maintenant prés, et on peut s'en

procurer au magasin de pianos No, 19

Grande rue St, Jacques, où au bureau de

M. Shaw.

—MM, Ja. Beasdsy BE. 11, Merrill,

sont partis bier après-emidi pour l’ortland et

s’embarqueront à bord du steamer qui doit
partir aujourd'hui pour l’Europe.

Nouvelle maison de pompe.—Une rè-
solution fut passée il ÿ à quelques semaines
daus le Conseil-de-Ville, autorisuat la cons-

truetion d'une moirou de pompe derrière
les ancieunes premisses de MM. Laimn-
plough et Campbell, rue Notre-Dame sur

un ferrain octroyé à cet effet par le gou-
vernement proviocial. Le comité du feu à

immédiatement publié un avertissement pour

les soutnissions d'usage, et nous voyons maia-

tenant des ourvriers occupées à empiler

des pierres sur le terrain pourla fondation
de cette bâtisse. Le désie des membres
du Conseil est de procurer du travail aux

classes outrières daus celle saison rigou-

reuse est certainement des plus louables, et

leur vollicitude envers les pauvres leur mé-

rite à juste titre l'appellation sous laquelle

ue ont désignés ; celle de “ Pères de la

ite. *

Quartier Ste. Anne.—Nous apprenons
qe le représentant netuel de ce quartier,
ont le terme de service est expiré, s'est

rendu au désir d’un grend nombre des élec-
teurs et qu’il Liiguera de nouveau leurs

swffrages. M. Rodden a toujours été ub
représentent utile, anside, laborieux et

éclairé. On espère qu’il sera réélu sacs
opposition.

Plusieurs autres candidats sont vue Îles
fangs,
Le Panorama de Warden est exhibé

cet oprés-midi à trois heures pour les ene

fants,  

CORRESPONDANCE-

M. le Rédacteur,

Les deruiern Nos. de votre journal m'ont

démonté que vous v’éliez pis sons connal-
tre un peu les détails de ce qui ve passe ac-

tuellement dans le comté de ‘l'errebonne ;

mais, peimettez moi de vous le dire : quoi-

que renseigné sur le aujet d'une iwaviére

exacte, vous ue l'avez pas élé suffisamment.

C’est doce à 1moi, et cuimme élecieur de ce

comté et comme ai de la cause de l’Ilon.

M, Morin, d'iustruire longuement vos lec-
teurs là dessus.
G An de ne point encourrir moi-même le

reproche que je riens de vous faire, je pren-

drai les choses d'un peu loin : je commence-

rai par vous parler de la petite campagne

de l'on. Etouurd Masson, aotre Couseiller
Légivlatif, dans ln parsisie de Ste Anas
des Plaines.

Dans l'après-midi du vendredi, 27 jue-
vier, toute la populalion de celle paroisse

blait invitée à ve cendre à une assemblée

qui devait être tenue uu village,le soir, pour

y entendre parler M. Masson. Comme vous

le pensez bivn, celle auuoncefit sensation,

car On avait iguoré u-que là que notre con-

seiller législatif fut oratenr. Aussi, se ren.

dit ou à l’unvitation, au nowbre de cinquan-

te environ . . »  L'aulitoire est impatient ;

les chuchrtements dévotent du dépit ; enfin,

M. Masson fait mie de vouloir parler. Le

silence se (art .... Vous svez rapporté le

résumé du discours qu’à prononcé ce M. à
Terrebonne, dimanche dernier ; ce n’est

rien en comparaison de “elsi de Ste. Anne.

Ecoutez, et dites ensuite s'il était possible à

un conseiller légisistif, a un membre de la

Chambre {laule, présumé être au (noïos un

homme raisonnable, de se montrer moins di-

gne de son rang, de sa position.
# M, Masson n'est point l'eunemi de M.

Morin; il v'en faut, les rapports qui existent
entr'eux sout plsiot des rapports d'ami à

ami, mais M. Morin est l'ami du Dr, Du-

rocher, il est de son devoir de lui fuire de

l’oj position. Qu'on ue se plaigne pas de ce

que le candidat qui oppose M. Morin ac-

tuellement, MM. Laviollette, est un ministé-

riel, car il, M. Masson, a bien fait tous ses

efforts pour trourer un candidat rouge, puis-
u'il est allé frapper à la porte de MM. La
mme, Vapin, Cadet, Mase de Varen-

nes et autres, lls ont tous refuse, Eufin, il

n trouvé M. Lavivielts, Que l'on juge de

sa détermination à faire de l’opyosition à

M. Morin : en desespoir de cause, il aurait

presenté sa vache—l'ant qu'il aura un sou

dans sa poche et une fressure, il ne lassera

pas de faire de l'opposition.”
Jugez maintenant wi les électeurs pré-

seuts à l’asssemblée ont dû rester ébalis!—

Pour ceus de won parti et moi qui voyons

de telles choses, nous uous en réjouissons,

car nous considérons, et a bon droit, que des

discours de cette force la sont plutôt propres

à favoriser noire cause qu'à lui nuire.

Puisque j'ai commencé à procèder de la

manière méthodique requise par tout compte-

rendu où procès-verbal, je continuerai de

même, suivant à cet effet l’ordre des jours.

Le samedi, l'uon. M. Morin étant à Ste.

Anne, une adresse de félicitation sur sa

récente promotion à Ja dignité de Conseiller

Exécutif lui a été présentée par cent vingt-

cinq den électeurs de celte paroisse. Com

me vous voyez, le discours de l’hon. M.

Masson avait eu de l’effet, mais à l'avantage

de notre cause.
L'hon. M, Morin est parti de là pour

New (ilargow où une réception des plus

flatieuses lui n été faite. Une assemblée
nombreuse s'étant réunie di la maison

d'école, l'hon. M. Morin lui rendit compte

de ra conduite eu Parlement d'une manière

qui lui gegoa une approbation unsnime. nl

laissa Kew-clangow ou bruit des neclama-

tions enthousiastes de toute la population.

Dimanche était le grandjour, celui où une

joute devait avoir lieu à la porte de toutes

les églises du comté, & l'issue de la messe.

Combien d'entre les combattants ne désire-
raient-ils pas en perdre le somvenir pour
jamais.—Je dois classer au premier rang, le
candidat opposant lui-mômme M. Lavio-

lelte, qui était à St, Jérôme, accompagné

d'un M. Laflamme.—Qu’elle mine pitruse il

avait quand l'hon. M, Morin lui a demandé

de déclarer qu'elle était sa politique, à quel

parti il appartenait ! l’auvre M. Lariolette,

6 vous devenez jamais un homme public,

vous pourrez dire que votre premier pas à

été difficile.—A coup vûr, on 1naurait offert

$500 queje n'aurais pas accepté votre place
pourcing minutes, sur le husting.

Ce mw y a eu de plus amusant à St. Jé-
rôme, M. le Itédacteur, c'est que M. Mo-

rin ayant demandé à M. Lavioletle à quel

parti il appartenait, ce M. a répoudu.— J'ai

toujours été ministériel et le serai toujours.—

Mais, à dit M. Morin, vous êtes ministériel

et vous fuites de l’opposition à un Ministre ;
vous voteriez done contre moi, au cas où

nous serions en chambre tous les deux 1—

Oui,n dit M. Laviolette, Voteriez-vous

également contre mes collègues @ encore

dit M. Morin.—lWui & balbutié M. Lavio-
lette.— Alors, vous êtes un drôle de minis-

tériel.
M, Laviotette n’en pourait plus. Il faut

avouer aussi que cette position qu'il ee fai-
sait était difficile à tenir, entouré qu’il était
surtout de rouges, venus là pour le supporter.

Nous avons eu à St, Jérôme une victoi-
ra complète, quant nous pensions ÿ compter
2ependant un plus grand nombre d’ennemis,

Fa personnification même de l'honnêtelé

politique, dit-on, M. l’apin, était à Ste.

Anne des Pluines. Sur une interpellation
qui fui aurait été faite par M. Prieur, qui
représentait M. Morin, ce M. aurait nié

avoir jamais fait une proposition en amende-

ment tenclant à infliger aux Provinces unies
du Canada au sysième d'écoles mixtes.

Certes, ai c’est le cas.—et je crois tenir

mop information de bonne source,—on & eu

raison de qualifier M. lapin comme je viens
de le dire.
A Ste. Anne encore, la grande majorité

des électeurs s'est prononcée en faveur de
"tion. M. Morin.

Mais là où le succès à paru être le plus

définitif, le plus assuré, ça été ici, à Ste,
‘l'hérèse, et à St, Janvier,

Imaginez vous que les emis de M. La-
violette nous avaient envoyé, à nous,un tout

petit bon-homme, & la mine assez peu préve
anteet qui faisait parade d'une insolenceex-

trême, Son nom est Lanctot—Monté sur le

husting à la suite de M. J. L. Beaudry, au
lieu de vous parler des mérites du candidat

qu'il venait soutenir, apparemment, il

wa fait quinsulter M, Beaudry de la ma.

nière le plus grossière. Trop délicat cepeu-
dant pour le descendre du husting, nous
sommes restés là à l'entendre, Enfin,
voyant qu'il ne voulait céder la place qu's
l'heura des Vôpret, nous nous rommes trans.
portés un peu plus loin où M. l’ominville
nous a adressé la parole, Quinze personnes
environ sont restées auprés du jeune tribun
de la tue, ÿ compris les enfants.

Nous aurons pour M. Lavielette tous les
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égards que cous lui dovoss ea moire ualith

de gentibommes, mais de grâce, qu’il ne

vous insuite pas en nous envoyant des repré-

sentaots comme celui de dunauche der Bier-

Nous serions dans la cécessité de nous faire

justice à nous mêmes. _

À St, Jauvier, le camp de l’opposition

s'est montré aussi faible qu'ici. LI était com

mandé par M. Chs. Marcil, avocat de Ste.

Scholastique. M. Daoust, M, P. P., M.

Archambault,M. P. P. et te Dr, Lachaise, y

représentaient l’uon. M. Morin. Cus Mes-

sieurs ont vu se renouveler là ce que je puis

sans crainte qualifier du nom d’msigue lèche-

té. M. Che, Marcil ayaut purle est ensuite

descendu du Lusting, faisant signe à ses sois

de le suivre. Je dois cependant ajouter, pour

être exact, qu’il n'a pas persisié dans celte

ligne de cunduite, et qu'il est ensuite revonu

avec les viens, se perdre dass la foule.

ftait-ce dû au petit nombre de ceux qu il

avait entrainés à »A suite,—où à la voix dû

Dir. Lachaine qui l’a rappelo au devoir 1 Jo

vous fais juge de la chose.

Samedi dernier, l’bon. M. Doris s’est

rendu lui-même 6 St. Janvier, II yare-

trouvé tous ses amis de la veitle auxquels il

a douné une exp'ication franche, entière et

satisfaisante de sa conduite en Chambre.

Somune toute, M, le rédacteur, lout mar-

che à merveille dans notre comté, et c’est

en vain que nos ennemisfont de ia cabale.

M. Melchior Provost de St. Jérôme,

moins scrupuleux que tous les autres ea

cette matière, fait en vain sonuer bien haut

que Phon. M. Morin lui a offert $1000

pour l'engager à jouer un rôle passif durant

cette élection.
Je n’ai que (aire de vous parier de Terre-

bonne, Cette paroisse nat Is plus voisine

de chez‘ vous, vous n'êtes pas sans savoir au

juste ce qui s’y est passé, dimanche-

Cette narration fidèle que je vicus de v

donner vu sans doute engagerles rédacteurs

du Poys à pousser de fat eris, eux qui

dans leurs derniers Nos, prétendiatet que

la cause de l’hon, M, Morin était perdue

dans le comté de Terrebonne ; mais par

bonheur, personne ne se méprend plus sur

leurs hypocrites protestations. — On sait

maintenaut, dans nos campagnes comme

chez vous, que tout est feint, simulé chez

eux, à partla franchise et l'honnêteté. Le

peuple, le brave peuple de la campagne à

blé trop souvent dupé par ces gens là pour

leur accorder la moindre confiance. Il ne

nous suflit plus maintenant que de leur en-

tendre dire une chose pour croire le cou-

traire.
Vous riez sans doute de mon indignation ;

vous me trouvez bien naif, vous qui ne fai-

tes plus de cas de tout ce qui »e publie sur

le Pays : vous aves raison, je devrais plu-

fôt regarder d’un autre côté, puisque je

veux m'atlaquer à des ennemis, frapper

préférence sur les plus à redouter, ceux

qui se cachent dans l’ombre.

Îl est bien vrai que le Pays est malbon-

uête, mais au moins, il a le courage de faire

parade de sa malhonnéteté. Ilest bien vrai

qu'il a des doctrioes fausses et qui perdraient

les Canadiens si elles devaient jamais avoir

un certsin nombre d'adbérents, mais il les

proclame hautement. S'il s’agit de le com-

battre, on sait où le trouver. Battu à pilaite

couture, il ne s’avouera pas vainieuet il con-

tinuera à férailler, mais le public aura été

témoin de sa défaite, Mieux vaut cela que

des traitres ; mieux vaut cela que ceux qui

ont quantité de masques à leurs dispo-

sitions, qui se transforment comme Protée,

qui sont comme lui d'une élasticité sans éga-

le, comme lui insaisissables, ‘Tous vos lec-

teurs Ont deviné que je veux parler du

pire des journaux que vous avez dans votre

ville—L'Ordre, qu n proterté vingt fois et

plus qu’il était un des anne du parti libéral

conservateur et qui l’a renié autaut de fois,

cet apotre de la charité qui à sali toutes les

réputations qu'il a pu atteindre, cet ami de-

l’ordre qui a sagsde jeter du discrédit

sur nos premiers hommes d'état et qui à in-

wilté au Pouvoir, qui a fait du scandale au-
tant qu'il I's pu.

V'ous avez sans doute lu cel article, pré-

tendu communiqué, publié sur le numéro de

ce journal de snardi, dans lequelil était ques-

tion de l'élection de l’ilen, M. Morin :—
uo honnête écrivain aurait en vein soumis

son esprit à la torture pour créer unetelle

infamie, œuvre où l’hypocrisie le dispute à
la haine la plus invétérée.

Ce n'est pas fout: on demande un pro-
gramme & M. Morin! M. Morin est mem-
bre du Parlement depuis trois aos ; avcuse
question importante n’a surgi dernièrement ;
M. Morin est de plus inembre du ministère,
et il lui faut donner un programme ! Allons
done !

Je puis me tromper, M, le Rédacteur,
en prétendant que c’est là une lactique au
moyen de laquelle on veut arriver, tout en
paraissant être de bonne foi et ami du bien,
à soutenir M. Lavioleite, mais nous verrons.
Pour ma part, je compte qu’ils en viendront
là, tout supporté que soit M. Lavioleite par
ceux dont ce journal d'est déclaré l'ennemi.

Lar bonheur, le parti auquel j'eppartiens
a toujours repoussé l’alliance de ces gens
qu font leur salut sur ls grand chemin el so
amnent en secret, mais qui ne trompent

personne. Le monde voit leurs actes publics
avec un froid mépris, et le regard de Dieu
tombe irrité surtout ce que l'œil de l'hom-
me ne peut découvrir,

Qu'ils se fussent un parti : il ne sont - -
goes ni de la Montagne ni de Ja Droite ;
qu'ile se jettent dans le Marais : l’eau en se-
ra toujours assez nette pour leurs ablutions,

EAN-BAPTISTE.

Ste, ‘l'hérèse le 2 février.

Revue Commerciale.

Une inactivité marquée se fait sentir ac-
tuellement dans toutes les ligues de com-
merce. Un tel état de choses n'a pas eu
lieu dans ce marché depuis de loagues aauéer.
Les acheteurs sont rares, néanmoiss, les
prix restent les mêmes et les marchande

en général sont bien decidés à attendre le

commerce du pristemps plutôt que faire

des sacrifices,
Peu de produits ont été reçus por che-

mins de fer durant le mois de janv. L'état
suivant en donne la quantité :— Alkalis,
2,182 qrtsy fleurs, 21,345 qris ; blé, 21,
434 minots ; orge. 1,896 mtez pois, 9,725
mis ; avoine, 137K mts} riz, 1,142 maj
tard, 432 qris ; beurre, 2315 tinettes,
saindoux, 316 gris ; bœuf, 43 qrts ; wif
ET qrts.
eu de transactions ont été faites dans le

marché à la fleur. La superfine No. 1 a
baissé jusqu’à 45.05; les qualités choisies
se vendent dificillement à @5.15 ; celles de
goût restent aux mêmes pris ; mais les pris
pour l’extras ont été reduite.

Brn.— La seule vente digne d'aitention
est une du blé du printemps à $1.1. On
rapporte que 10,000 misots sont actuelle-
ment eu terminus du Grand-Trone,

Jl n’y à eu aucune transaction dens le
marché su blé d'Inde,

L'orge est en demande active.

   Àvoines.—Depuis notre dernière revue  
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* Las pois me peuvent être achetés pour
l'exportation à moins de 80 cents par G6 Ibs,
ee provisions asat en demande modé-

Lies alkalis sont en demande etil y à use
tation de 5 cents pour la polasse et
cents pour la perlasse par qris.

Bois DB CORDE.

 

Bouleau «+
FOIN ET PAILLE.

Foin par 100 bottes....... 900 4 9.50
Paille « #  # ......, 5.004600

rT MARCHE DE MONTREAL.
Montréal, 3 fév 1850,

$c. Seo
ALCALIS—Potasse, 113 by... 5 #0 @ 5 90

er! ; 0 ..., Ba @BUO

PF LE U R—Cauadienne Fine # bri. 4 25 @ 4 40
Buperfine, No. 2, @ bri, 5 ÿ0 @ 5 00

 

    

   

 

Buperfine, No 1, E.U. 510 @ 515
Bo do Canuds 505 @ 615

Fantaisie, 545550
Extra superfine, 50M@6
Double extra... . 625/@ 650
de Seigle … 400/@425

Milwaukie C. vives 000 42000
Rouge du B.-C. ¥ minot... 000 .. 000

FARINE D'AVOINE, 2001be. # bri. 0 00 @ 0 00

do BLE-T'INVE, 198 1bs. F bri, 0 00 @ 0 00

BLE—Blanc du H.-C., #7 60 Tbs... 000 @ 0 00
du printemps, H. cv. +. 111@012

ORGE # minot.. .070@0 72

AVOINE # minot. > 03T@042

Po biane .... . 0750 Bo
BLE' D'INDE, # 56 Iba 000 — 000
PROVISIONS :—

Laæp-—Mess do... 17 50 — IB 0D
Prime Mess do....1309 — 13 50
Prime do... 10 50 — 11 00

Bronaa—Choisi # B.No 1... 00 — 00 00
Ordinaire do... ... 00 — 0000

   Sammour —#1 do .
Bacr—Prime Mess, bel... ..00 00 — 00 00

Prime Mess do... .00 00 — 00 00
Prime 00 00 — 00 00

-

BOURSE DE MONTREAL.

10 — 14 60
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Molson.... ....2 Rien
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CHEMINS DE FER.

© 0 st@-Leurent 10 | 12
* Montréal et New-York
Grand Trone .. | 39 00
Great Western..........| 00 Rien,

MINES.

Montréal, consclidés. ....163.25 p. a. $3.50 p.
Québec et Lac Supérieur... 0,00 “ 0.00 *
Argent et cuivre du lac H 0.00 | 0.00 #
Canada....…............| 0.25 % | 0,50 «
Bridab North America....| 0.00 «“ | 0.00 *
Compagnie du Huron....| 0.324% | 035 ©
Baut-Cauads........... 0.00 0.00 +

TELEGRAPHES. |
|

Montréal... ‘113
Montréal et 410
Grand Tronc. ‘tien.

DIVERS. | i

Gompaguls du Gas de | ,
Cité de Montréal...... ‘600 000

Débentures du gouve:

nominalion des Candidats aur
charges de Muire et de Couscil-
lers.

La proposition qui a trait & cette nousi-
nation à ôlé adoptée unanimement.—Pour
le résultat, voir nos colonnes d’annouces.

Maison d'Industrie.
L'ordre du jour qui suit est Ia considéra-

tion du *spport du president du comité spé-
cial qui devait w’oceuper de l'établissement
d’une Maison d'Industrie.

Le conseiller Rennie demande comment
il se fait que l’on preooe encors ce rapport
en idération, puisqu'il l’a déjà été une
fois. —l’our ce qui est d'un wouveau rapport,
il ne pouriait le faire qu'en Mars pour le
soumettre alors au nouveau Conseil.

Après une discussion de quelques minu-
tes, le sujet est finslement abandonné,
A laste de ce, une longue dis ussion,

qu'il serait inutile de rapporter, s'élève
a propos d'un rapport du comité des che-
mis, sur la pétition d'un M. Lamb, se
plaignant de ce qu'on l'on avait acheté de
la pierre d'une personne à des conditions
plus difficiles que celles qu'il avait proposées
lui même pour le même objet.—Le rapport
est adopté, 13 votant pour et 7 contre.

L'ordre du jour suivant est pour autori-
ser le bureau des Revireurs à faire des ar-
rangements pour pouvoir à ce que les élec-
tious mmnicipales soient faites paisiblement
et avec ordre.

L'eckevin Gorrie propose, secondé pat le
conseiller Penn, que la olion maintenant
devant le conseil soit amendée en nommant
un comité spécial composé de eing membres
du conseil, pour les fins mentionnées dans la
dite motion, et que les ciuq soient les éche-
vins Leclaire et Jodoiu, et les conseillers
Lyman, Bernard et Contant,

Celte proposition ent adoptée et le con-
seil s’ajouine.

   

 

NOUVELLES TELEGRAPHIQUES.
RAPPORTÉKS FOUR LA MINERVE.

Charleston, 2 février.
La ville est encombrée aujourd’hui par

use foule immense se portant à la Cour pour
entendre les procédes du procès de Sle-
phens, l’un des conspirateurs de Liarper’s
Ferry.

 

Portland, 2 janvier.
Les fils télégraphiques sont abattus à

l'est de St. Jean de l'erre-Neure, de sorte
que nous n’avons rien appris d’ilalifax de-
puis hier au soir.

Providence, 2 février.
Mile R. Bladgell, d'une respectable fa-

mille a été brulée à mort ce malin. Ses vê -
tements ont necideutellement pris feu et
avant qu’on put lui porter aucun secours,
elle mourut duns une extrème agonie.

 

PAR LE CITYUF MANCHESTER
Paris, 12 janvier

La rumeur circule que le Congrès se
réunira le 12 février,

Une autre rumeur aononce que le cardi-
ual Antooelli à résigné son poste à Rome.
Ou rapporte aussi qu'un traité de Cou-

merce a été conclu eutre la l’rance et l’An-
gleterre.

Londres, 13 janvier.

Le Daily News dit que la Buuque à aus- 

 

  

ment (20 ans)... ... | 108 ‘000
do Consol. du 1i.-C.. Par ! do

Bons du Champlain et St.
Laurent, 0 030.........| 00 | 0

do Montréal et New-Y, do! 70 Rien,
Bourse des Marchands....! 90 1e
Hâvre de Montréal, 0 0:0) 108 100
Aoqueduc de Montréal, do| 93 1044

Conseil-de=-Ville.

ASSEMBLÉE SPÉCIALE.
Mercredi,le ler février 1860.

Présents: — Son Ilonveur le Maire, les
Echevius Marchand, Vaiois, Corse, Me-
Cambridge, Bulmer, Jodois et Gorrie;
les Coossilles Penn, Leprohon, Renni
Smith, Goyette, Lyman, Bristow, Belle
mare et Contant,

Pétitions.

D’Alesis Payant et autres, fur Vé-
rection d’un marché sur le côté sud du pont
Wellington.—Réferrée au comité des mar-
cbés.

Des vendeurs de poisson, s’opposant à la
vente à domicile du poisson frais.—Rélerrée
au même comité.

 

  

 

Rapports.

Du comité des finances, recommandant
qu'en conséquence de la vente de toutes ies
Jropribtes appartenant au département de
’eau, la Corporation loue de M. D. Gorrie,
eette propriélé située sur la rue Noire-
Dame et connue sous le nom de “ Détisse
de l’Aquedue,** au taux de 8500 par année,
pour y déposer les tuyaux et toutes autres
ehoses qui appartiennent au dit département
de l’eau.
Le même comité fait rapport que Ia col-

wei tion des argents dûs à ce département
étant une trop forte besogne pour M. Jou-
bert, un autre huissier lui toit adjoint avec
wa salaire de $100,
Le même comité fait aussi rapport que

quand on à commencé à se rervir du pouvel
equeduc, On avait trouvé nécessaire d'em
ployer deux hommes pour veiller au réservoir
savoir : MM. Tuibayue et John Patterson;

« # i que lon s’est convaincu qu'ua seul gardien
êtait nécessaire, et qu'en conséquence, l’un
d'eux, M. Patterson, soit renvoyé, l'autre
en considération de longs services devant
avoir la préférence.
Ces trois rapports sont réferrés au comité

des fiuances.
Le comité des chemins recommande

qu'une somme de $136 soit payée à M. ILe-
gnault, pour le mesurage du pavage en pir
tes qui à été fait par MM. I bilbin et Whi.
te en 1856 «t 1857.—Réferré au comité
des finances.

le même comité recommande qu’une
de $60 soit payée su Dr. Davignon

r uvoir fait les chemins sur ia glace à
wil, durant les huvers de LR58et 1859,

et aussi, qu'une *omine de $30 soit de méme
peyée au Lr, Davigaon pour avoir fuit les
ebemies qui vont à Laprairie, durant la mé-
me période.

Le même comité recommande qu’uce
somme de $03.40, voit payée à M, \WVm.
MeGill, pour du terrain pris aux fins de re-
dresser les lignes de ln eve Ste. Marie el
de quarré Partlhrenais,
La même comité recommunde qu'une

somme de $200, soit payée aux révérends
Pères oblats pour du terrain qui à été pris
sux fine d'ouvrir la rue Dorchester, entre
les ruee Panet et Visitation.-—Référés au
comith des finances,

   

pendu pairiment sans avoir annonce aucun
changement dans le taux de l’escompte,
Le même journal dit positivement que

lord Cowley west point venu à Londres,
chargé d'aucune jou, et qu'il n’a appar-
té aucune proposition quelconque de la part
du gouvernement français.

Le câble électrique entre les îles du ca-
ual de ln Mauche et la France a été posé
avec succés.

Un récit exagéré de l’activité du marché
monétaire de New-York, a légèrement in-
flué sur les fonds,

 

ARRIVEE DE AMERICA.

Halifax, 2 fevrier.

Le steamer América, parti de Liverpool
le 14 junvier et de Queenstown lu lende-
main, est arriré aujourd'bui, à une heure de
l’aprés-midie

Le City of Washington était de retour
te, 12 aun que le Dorussia et le Bremen le

Lx Congres.—Iobjet de la mission de
lod Cowley & Londres était de 1ep-endre
les négociations cutie "Angleterre et la
France, les quelles avaient ète étublies par
la pretsière puissance et interrompues par
l'opposition de Walewski,

Le principe de ces négociations était le
ayotéme de uon-inlerveation dans les affaires
de I'lishe Centrale. La France, adoptant Ia
méme base, desire que toute I'Kurope doa-
ne à ce principe son forinel amentiment.

* Dans cette vue lord Cowley a 616 sollivite
de sonder l'opinion du cubinet britannique
quand à l’expédirnce d'adresser une note
collective aux cabinets européens. Lans
cette note une infraction au principe de von
intervention devait être traitée corame un
casus belti. Le cabivet britannique, tout en
exprimant sou empressement à soutenir le
principe de nou-interveution soit au Con-
grès où duns ses communications avec les

ces étrangôres,—a démontré l’inpose
de n'engager, sans le consentement

du parlement, duus une voie politique qui
pourrait éventuellement conduire à des hos-
tilités. L'opinion des cours du Nord, a don-
né lieu à quelque crainte que l’Europe ne
voulât point se soumeltre tacitement à une
auasi menaçante intimation, laquelle impli-
quait aussi l'adoption de principes opposée
à l'iodépendance de chaque Etat possédant
le droit de former des alliance comme il le
jugera convenable, «l à ses risques et périls.
Le cabinet britannique s'étant ninsi refusé
aux propositions d'entrer dans des engage.
menia d'un aussi important caraciére, Ja
question d'une prochaine réunion du Cop-
grès est de nouveau ranimée,
La Chambre de Commerce de Manches.

ter u odrewé à Lord Palmerston vo Mé-
tmoire demaudaut à meitre sous les yeux du
congrès européen le sujet d'un code maritis
me internationsl,

D'après les dernières nouvelles, l'armés
espagnole était prés de ‘l'étuan. Sa posi-
tion o's point changé.

Selon des rapports auxquels on ajoutait
foi à Paris, il à été fait, entre la France et
l'Angleterre, vue convention pour l’importa-
tion réciproque du fer et du charbon anglais
et des vins français.

Lie correspondant parisien du Post rap-
rte que le Nonce du l'ape a dit que le
int-l'ère nbandonnerait les Romagnes,

pourvu qu’on lei geraniit l'intégrité du reste
de ses Etats,
La résigontion du cardinal Antonelli n’est

pas confrmée.

     

 

Le géneral Montaubau, commandaot eu’
chef de l’expedition de la Chine, v'ust ewe
barque à Marseille avec sou Etat-Majr. |

les rapports mensuels de la banque de
France cossiatent une diminution en caisse
de près du 46 millions.

L'ue bruyante ugsemblée de le compagnie
du Great Eustern à eu lieu 3 Loodres, 1
& été presents uo rapport expliquant la po-
sition de la compagaie et annonçant le rési-
goation du bureau. La motiou de recevoir
le rapport a été suivie d'un amendemest
portant qu'il fallait auparavant nommez ue
comité d'investigation

Après une chaleureuse discussion, il fut
résolu de discuter la question au scrutin.
Le résultat devait être conau be jour du

d'est ajournée au 17.
L'ue dépêche oficielle d'Oude coufirme la

déroule complete et la dispersion du restant
de l'armée des rebelles. ‘l’ous les principaux
chefs insurrectionnels ont été faits prison-
iets,

Les Chinois font, dit-on, de grands pré-
paratifs de guerre.

pendu paiement. Passif, £40,000,

DERNIÈRES NOUVELLES.
Paris, samedi.—Le Pays de ce soir dit

que, si ses informations sout correctes,l’état
des affaires s'ainéliore chaque jour non seu-
lemeut en ce qui concerne les relations du
gouvernement français avec le Saint-Siége,

si relativement à celles avec l’An-
gleterre qui deviennent continuellement plus
times,

La nuit dernière un feu terrible s'est dé-
claré au No, 142, rue Eloi et a causé la
mort de plusieurs personnes dans une maison
occupée par plusieurs ménages (19 familles)
et haute de six élages.

Unejeune fille en remplissant une lampe
de fluide mit le feu dans le contenu et le laissa
tomber à terre.—lie feu commuviqua à un
tas de ripes et en un clin-d’œil toute la bâ-
tisse fut en flammes, et presque toutes chan-
ces de pouvoir s'échapper perdues pour les
babitants de la maison. 5 ou 6 personnes
ont été vues disparaissant dans les flaromes
au moment où elles imploraient aux fenêtres
de Ju maison, uD secours impossible,

Beaucoup d’autres sont supposés avoir
trouvé la mort en cherchant à s’échapper
par les escaliers en feu.

10 sont 2érieum ment blessées.
3 maisons, rue Lexinton, ont été détrui-

tes par le feu hier soir. Pertes: J. A.
Hasbock $40.000, Ur. Hoag
Moses Woll $15,000. Ilasbock et Wolf
étaient assurés.

 

  

   

Brooklin 3.
Une chaudière dans la manufacture de

chapeaux de Aines et Moulton, a fait explo-
sion. 10 ou 15 personnes enterrées dans les
ruines. Perte, P22/U00. Assurances pour
$20,000.

DECES.

En cette ville, le 2 courant, à l'âge du 7 mois
et 22 juurs, Jean-Juseph- Alphonse, fils de Rouer
Roy, Écr., Avocat,

Les parents et amis sont priés de suivre le
convoi funèbre, gti partira de In demeure de son
Pere, No. 8, rue Notre-Dame, à 9 beures précises.

—Encette ville, le 30 janrier dernier, de con-
somption, M Joseph-Adoiphe St, Germain, à
l'âge de 19 ans ot 10 mois.

—ÀA St Michel-Archange, comté de Napier-
ville le 27 du mois dernier, à l'âge de 23 ans,
Dune Eméline Roy, épouse de M. Juseph Auter-
tin, menuisier-entrepreneur,

  

~Nous appelona l'attention du public sur
l'avertissement de N. H. Downe pour rhumes,
toux et toutes affections pulmoniques. Tous les
droguistes de Montréal ont ce remede en vente
Le Dr. Picault le veud en gros et en détail, Ks.
sayez-co une bouteille. Ku déiail, 285, 60 cent et
une plastre le bouteille—23 für, 1AGI-a-

DYSPEPSIE.
Considérant les différentes formes sous les-

quelles se développe cette maladie, où peut jue-
tement l'appeler maladie à “ tote d'hydre.” Elle
traine i sn suite lindigestion, douleur d'entomac,
brûlement de cœur, l'épanchement d'eau, la cun-
stipation, les hémorrhoïdes, l'acidité, l'opression

apres leu repas, ‘a jaunisse, lu torpeur du fuie,
l'ébloulssement, ln d¢bilité, maladies de femmef,
ke. Quelques-uns des pretuivre hummies de notre
pays ont donné par écrit leurs certificats rels-
tifs aux cures effectuées dans leurs personnes par
les “ Amers ozigènes” taudisque des témoigna-
pes d'autres sources, des vpinions éditorinles, des
opinions et expressions volontaires de personnes
«qui n'aiment pas à voir leuts noms lir é lim-
pression,—sont en nombre extraurdinnire,

Lisez le certificat sul ant d'un Gitayen respec-
table :—

Seru W. Fowts, — Cher Monsieur — lly a
trois ans, je fus mis én mesure de faire usage de
votre baume de Wistar pour mon épouse qui
souffrait depuis longtemps de l'asthme et d'une
toux cbstinée qui l'epéclait de se livrer à ses cc.
cupations journalieres. Elle en prit quatre bou-
teilles et en éprouve un soulagement sensible,

Je suis,
Votte treschuÆble Rervt,

LOUIS LAMUNTAGNE,
Québec, 19 dée 1359
Préparé par Seth W. Fowle & Co. Boston, et

à vendre en gros chez Lyman Savage & Co,
Carier, Kerry & Co, eten détail chez tous les
drognistes et marchauds en général.

24 jany—m

   

  

COMPAGNIE

DASSURANCE MUTUELLE

CONTRE LE FEU
DE LA CITE DE MONTREAL.

 

LES DIRECTRURS soussignés informent
leurs concituyens que la surdite Compagule est

MAINTENANT EN PLRINE OPERATION
TRES-BIEN PATRONISÉE ET PRÊTE
À ASSURER LES MAISONS, KT

LEURS DEPENDANCERS,

BOUTIQUES, &e.

DRESSER DESÉITÉ AU BUANo dr
RUE ST, SACREHENT,où toute
tions nécessaires seront données,

Les taux sont d’une à trois plas-

tres par cent louis pour

trois ans.

BENJ. COMTÉ, Président,
J. L. BÉAUDRY, J.B. IIUMIER,
HUBERT PARE. GALBRAITH WARD,
FRANÇOIS BENOIT, GL. ROLLAMD,
P. HB. BADEAUX EUG. LAMOUREUX,

P. LLuTOURNEUX, Secrétaire,
Montréal, 4 fév. 1860

‘ AVIS.
LA Société qui n existé entre les Houssignés

sous les noms et roison de R. MACDOUGALL
#er, eat de ce jour dissoute par consentement

R. Macdouga | est autorisé à régler toutes les
aflaires concernantls ci-devant poiy

R. MACDUUGALL,
D. 8. CONNER.

Montréal, 8 Gby. 10601

 

 

ys No. 1
# ioformg- 

départ de l’America. L'assemblee s'est |

Wheeler & Cie, de Londres, ont sus- i

#12.000, |.

  

 

NOMINATION

MAIRE RT DESCONSEILLERS.
AVIS PUBLIC

Fst par les présentes donné qu'en conformité
aux dispositions de la kr t1£ME NS0Y10N de l'Ac-
te 1. Viet. chap. lui, la nomination de caudi-
date pouries charges de Maire de la Cité de
Muuitréal et de Cuuseillers pour les divers Quare
ters d'icelle, avra lieu LUNDI, le TIKIZIEME
JOUR de FEV.UFR courant, uw IHX heures du

; matin ; «que les différentes vominations se feront
en plein air, aux endevits ci-aprer mentionnés et
devant les divers Echevine et C'ouseillers ci-
dessous umnmcs savoir :
|—Le nomination de Candidatspour la char,

de MAIRE ofera à EXTRÉMITÉ OUEST
du m ARCUÉ BUNSECUURS, dans le
Quartier Eat de cette Cité |

L'Eches nu GUIRIE prosiders à le dite
nomiaatior.

2—La pomnination de Candidats pour ln charge
de Congeil er pour le QUARTIER EST de
in dite Cite se fers à la PESÉE da Marché
Runsecours ;

Le Cons-illee BERNARDy présidera.
3—La nominativs de Candidais pour la charge

de Conseiller pour le QUARTIER CENTRE
se fers à Lu MAISON DE POMPE, CUTE
ST, LAMBERT;

Le Conseiller LYMAN—Président.
T,+—Pour le QUARTIER OÙ

en pat du M    
coté Nord

 

  

 

EMARE —
b—Fous le QUARTIER STE ANN

vieu site de lu M ON DE POMIE, PLA-
CE CHABUILL

L'Echevin BUILMER—Président,
G-—l'our le QUARTIER ST. ANTOINE À la

HOUTIQUE DE UUIMET, Carussier, rue
ST. ANTOINE ;

L'Echevin NcCAMBRIDGE—Président.
T—Pour le QUARTIER ST. LAURENT, i la

STATION DES BOYAUX (hose), RUE
CHAIG :

L'Echbevin LEULAIRE—Présilent.
8—lour le QUARTIER ST. LOUIS, à la

MAISON DE POMPE, rue des Allemande.
Le Conseiller CONTANT—Président

9—TFour le QUARTIER ST. JACQUES, au
MARCHÉ VIGER:

Le Couseltler DUHANEL—Président,
W—Pour lo QUARTIER STE. MARIE, au

MARCHÉ PAPINEAU;
Le Conseiller SMITI[—Présideut.
Par ordre,

CHS. GLACEMEYER,
Greffier de la Cite,

Bureau du Greffier de la Cité, |

  

 

Hôtel-de-Ville,
Montréal, 4 fév. 18.0.—qf |

Applicationau Parlement.

AVIS.

ON fera application à ls prochaine Session du
Parlement Provincial pour un acte incorpurant
l'Association des Arte de Montréal (* Art Asso-
ciation of Montreal.” )

Montréal, 31 jane—4—dinu

NOUVEAU COUPEUR

FOINETAPAILLE.
UN NOUVEL ARTICLE.~Coupe très-vite

et que l'on peut faire marcher « le mein vu
avec des chevaux.—Tout le moude devrait cn
avoir un

 

À veudre per
QAEO. NAGAR,
302, rue St, Paul,

Xontreal, 4 fév—mn

COURSES AU TROT A VAUDREUIL
LE NEUF FEVRIER COURANT,

TES COURSES AU TROT suront lieu sur la
glace, pres du village de Vaudreuil, JEUDI, le
NEUF courant,

ire. Bourse.
DB QUARANTE PIASTRES.—Cette Course

sera ouverte à tous chevaux trotteurs ; mellleurs
trois 14. ‘I rois compétiteurs qu moins soul
nécessaires,

kde. Bourse.
DE TRENTE l'IASTRES.—Cette Course ne

sera ouverte qu'aux l'onluine de quatre nus
meilleurs trois eur cing. Trois compétiteurs sont
nécessaires.

 

 

 

   

Smee. Bourse,
DE VINGT MASTRES.—Cette Course ne

sera ouverte quai t chevaux du comté «de Van.
decuil : meilleurs trols sur cing, Truia compéti-
tours sont nécessaires.

Les entrées devrunt toutes êtres faiies Jeui,
le # courant, avant tu heures du matin—et les
courses commer:ceront à 11 heures précises— Les
autres conditions seront conaues sur les lieux.

A, A. ST, JULEEN,
Secrétaire.

  

Vaudreuil, 1 fer—4—dip

Provise bu Canaba, TTT
District de Montréal, !

Dans la Cour Superieure,
POUR LE HBAS-CANADA.

Vacance du terme de Décembre 1h55,

Bamedi, le viogt-huitième jour de Janvier mil
buit cent sulzaute,

l'argent BX CHAMBERS.
L'honorable M. le juge Smrn,

No. Lcs1.
JOIN SCANLAN, instituteur de Ia paroisse de

Bt. Zotique, dans le District de Montréal et
DAME ELIZABETH BRADY, du méme
lieu, son épouse, de jui düment autorisée à
Vettet des présentes,

Demandeurs,
ts.

JOHN BERGIN, Marchand, de Cortwall, dans
te comté de Blormant, dans celle partie de
1a Province, cl-devant appelée Haut-Canada,
et DAME MARY FLANIGAN, du wime
lieu, veuve de feu Jobn Bergin,

Défendeur,
JL BST ORDUNNE, our 1e Requete de MM,

Nonxav, OvixuT à Monix, Avocnie des Detnau-
deur, en autant qu'il appert parle rutour de Da-
vid Garrick, huissier juré de cette Cour, écrit
aur be Bref de Sommation émané en cetle cause,
que tes Défendeurs n'ont prwint de domicile en
cette parte de la Province du Canada, ci-devaut
constitauut la l'rovitice du Bas-l'auada, et ne
peuveut être trouvés dans ce District de Mont-
réal, que lee dite Défendeurs soient, par ub aver.
tistement à être deux fois inséré en langue fran-
aise, dans le papler-nouvellea de la cite de Mon-
Wéal, appelé * La Minerve ” et deux fois en lage
gue anglaise, tune le papier-nourelles de le dite
cité appelé * The Pilot “, notifiée de comparel-
Le devant cette Cour et là de répondre à la de-
mande des dits Demandeurs, sous deux mois
ap derpicre insertion de tel avertissement
et pur le défaut des dils Défendeurs de compas
raîire ot de répondre « telle demande, dans la
période susdite, Îl era permis aux dits leman-
deurs de procéder à la preuve et jugement come
me dans une causé par défaut.

De par Is Cour,
MONK, COFFIN à PAPINEAL,

. 0.8,

 

  

«fév.

AVIS AUX VOYAGEURS,
LE propriétaire «le l'Etablissement ci-dessus €

le plaisir d'annoz rer à ceux voudront bien patro- !
ner ea meison, que ses voitures d'hiver neront à
V'arrives de chaque convui de chemin de fer pour
Ise teausporter gratuilement,

SKKAFINO GIRALDI.
Montréal, 2 tév—dmk 
 

  
  

 

au detail
An AL 5 te teur
he tony lang ws, |
   

Societe d'Horticulture de
Montreal. |
 

AVIS est donné par les présentes que Messrs.
& MARTIN et W. ALL AP sont autorisée à re-
cevoir Gen souscriptions pour cette Suziété.

Par ude,
L. A. UVUGUET LATOUR,

. Trés. S.1OM,
dev

WARDEN.
TOUS LES SOIRS

INSTITUT ves ARTISANS

LE PANORAMA
ne

WRAERED ES WN
A

L'ENS" ws ARTISANS
SERA EXIGE LES APRES-MIDI,

MERCREDIS «1 SAMEDIS
A DEUX HEURES

Four prrsiettre à veux qui ne comprennent pus
la langue ai giaiee, les propriétaires du Panors-
us de Warc en unt engage les services d'un trae
ducteur pour aecompagner les différentes vues
d'explicatio sen français. M ne sera parlé vn
français que les jeudi, vendredi et samedi suvrs
de cutie sun nine.

  

  

 

Mnixon a vendre.
A VENDRE à St, Laurent, UNE MAISON

EN BOIS située pres de l'Eglise ;--11 ÿ a un jar-
din, hangar], remises, écuries, &c.- - La place see
fait avatraçeuse pour nn boulanger. -Nadres-

ur les l'eux ou à ONEZIVE COUSINEAU,
le mmouliu à scie de M. Brewater. !'

2 fév--nn {

Lectures Gratuites. i
LER COURS DE LECTURES GRATUITES.

pour Unet, tous les autaphces dv furan des Arts
et Metiers svra fait par le

PROFESSEUR ROBINS
Da FEeole Normale Medill,

SUR LE FER ET LES METAUX ALLIES |

L'INSTITUT DES ARTISANS.
LA LECT RE Ir]

te MARDI SUIR, le SEIT de FEVRIER pro.
elle ‘ours sera conlinué chaque Mardi
ett umqu'à ce qu'il soit complet, com-

mençant à HUUT heures chaque soir,
Des expérience seront juintes sux lectures.
Ceux qui lésirernient étudier le sujet plus pre-

fondement y euvent profiter de l'uccasion de ‘a
lecture d'in ruduction dans nue classe gratuite,
M. le l’ryferseur Kolsin les rencontrera tous les
jeudis soirs «ax mêmes hence et place,

l'ur ordre,
Bb CHAMBERLIN, B C. L.

Secrétaire.

  

 

  

  
  

 

Montréal, 35 janv —

BAZAR,
LE BAZAR annuel au profit des pauvres de

la Conférence St, Jacques de In BL Vincent de
Paul aura l'eu, te 13 Février ét les jours suivants
daus les Ecoles St. Jacques, rue Denis, On
mvite les per onnes charitables qui voudront
Lien concourir à cette bonte œovre à déposer ce
qu’elles ont à donner chez Joseph Uirous,
Secrélaire, no. 3u, lias de | Sanyguinet.

31 jenv—g

SOCIETE STE. GEGILE
PREMIERE SEAVCE MUSICALE

VOXSÉE AU

Cabinet de Lecture Paroissial,

MARDI,
LE SEPT DEFEVRIER 1860,

PROGRAMME.

Jug, ranns

Stabat Mates duluross, Chœur etaoli Rossini
Cujus ar imam. Solo Tenore. “

   

   

2, Quis est homo. bDuv-Soprani. “
4. Pro pecoatis, Solo-Basso, “
5. Ein ! Ma er. l‘uœur et Solo? à

de isanse
6. Sancti ‘'ater, Quartetie "

[ laterr lion de 10 minutes | pene
dant li quelle Me. Ducharme,fils,

exécutera le ‘Îome, sweet Home” deThalberg
5. Puc ut jartem, Solo-Soprano. Russini
8. Tutstus, C.et 8 Sopr. «

Quartette. «

 

lv.

YUE PARTIR
1, Ouverture. “la gazeu.®

ladra. l'iano,4 mntns.Rossini
2, Pricre Moise cu

Egypte. Cheenr et anli. +
4. Pricre Jd Zamps, Har-

monium,
4 + Nortun vienoe
5, Hymne à Pie IN.

le

Varié par © G Sralth
Grand Char, Bellini
Chœuretsuli, Rossini.
 

Présilentet Pianiste de ln été, M.C.G.Suir
Copductenr...... M.A J. Bot cnn  

 

Les portes de la Nouvelle Salle souvrironta
SEPT heures P.M 1e Concert rommencers n
HUIT heures j *

Prix d'entrés Sréges réservés, 45 sous ; nun
réservés, 30 sous,
On pourra xe procurer dea billets chez MM.

Pabre et Gravel, J 18. Rolland et Fils, Beauche-
min et Payette, Chapelenu, Prégen, Sadiier, où
aussi a la porte de Ia Salle le soir du Concert.

Montréal, 26 janvier 1800.

Mnisonsa Louer.
LES Sonssigné sant prêts à louer ces

KIX NOUVELLES MAISONS qui font
d partie du Bloc qui re trouve en face du
Marché St Lanrent, sut In rae St. Constant, en-
re les rue Dorchester et Ste. Catherine (es
meisons wont trôs-bien Bisirs, possédnnt |
commodités qui en funt de bons logementa, 1)
& un apperei) pour gaz, bains et lieua d'alsance,

je. &c,
Sadeesser aur log tieux n

VITAL CASSANT & FRÈRE.
Bi janv—mk

  
  

 

 

   

  

  

  

 

Application au Parlement
 

Provinces br Caxaba,
District de Montreal

LES Monssignés donuent avis public qu'ils d'a-
dresseront À la Législature de cette Province, à
ea prochaine Session, pour ohtenie un acte d'a
mendement à l'Acte des Municipalités et des
Chemins et pour ériger en une Municipalité sé-
parée partie de In municipalité de le paroiese de
1 Antoine de Longueuil, sous le vom de muni.

oipalité de St Hubert,
LAURENT BENOIT,
ALEXIS TREMBLAY,
FRANCOIS CHARON,
FRANÇUIS DAVID. Longueuil, ler février 1860- da

TRODUCTION sera fai- ,

 

D'ASSURANGE.-:<- COMMISSION
Di GREAT WESTERN.

BJRHAL FX CHEF—Batisses de la Compu-
use, Aus, Walbrut Street, Philedel phic.

Hon. C. C LATHROL... Président. i
JAMES WKIGHT, Secrétaire. ,
 

Cartian autorisé $500,000, Acriv $285,143.
L'aricat aon puyé $244,100.

 

$528,208

Assurance Maritime et contre lo Fou

RISQUES MARITIMES SUR CARUAISON
ET FRET. 

 

Agence genernie au Camada,

Us, Girutade Rue SL. Jacques, Montréal.

 

Bareau { ocnl du Canada,
| Autorisé à regler et decider toutes les réclas 

 

“rations pour Vestes eu veriu des polices Conan
ex Caunds «0 l'Agent Geuetal «accepter le 2.
vice de writ: en Canada |

L'Hou, 1 1, Pnummend, M, PL P., Président.
Vhomas Mort, sat, Fer Fd 8. Freer, ker
Gonton MeKe se, EB NH, Thompson, Ket

BUREAL DE REFEREWCE, QUEBEC,
Jas. Gillespie £1. Prést Hor, 6. Pemberton,
sure dry. Fer. William Withati

J. H. Clint, Fer,

BUREAU DE REFERENCE, OTTAWA,
James Stever son, For. FE. Met vroy, F
Edward Grffir, Fer. Joseph Aumond, E

 

    
 

  

 

 

    

 

Cor sells permanent

Hon. L. 'F, D'ummond, ©. R.et M. P. P., pour
le BasCanada,

Heury Eccles Eer,, CR po ir le HauteCanada
cu,

   

 

  

  

MM. Ross & .
MM. Crooks +: Car
MM. Lewis à Peut

Bang Ne
La Banque Cemmesemie du Caradu, Montieul.

« rtlers,
MM. Homes & Kilts

Buspecteurn,
Heet,r Munic, Fer, nba et
E. H. Whitin nly, Fer, Cinada Ouest,

   

  

 

ON peut se scacurer le borne fat fen |

ces, Formules d'application, miceel ton
tres informations, en a’adicsnnt su Bureau de
l'Agent général ou à aurun des Agents de le

Compagnie er Cavauda
J. LEANDER STARR,

Agent Généra punt Le Canada
23 inil-ek

  

poxgdes affhires

DE LA COMPAGNIE D'ARSURANCE
DE PRET 1 GRE

be finissant le t
Capital autos
Capital payé

 

ET
 

Jauvier 1560:

 

SHADH0 On
2h52) 00

 

Primes durant les six premiers mois

 

 

  

de l'année …. 25,455 45
Primes durant

delantée. Lecce Rh 448 a

Primes du fen durant
l'aunée.

Prime
ri

 

toutes en chargement
intérieur)... 25,015 #7

—— AN] UN
Tentes ( bätisses du
Girent Western, nudes-
sus des dépenacs, sans
eatinunion de rente du
bureau de la Coanpag 4,500 52
Intérets ke... 3,150 00

—_— 1,150 52

105,561 ut
Pertes durant l'année .—

NUL we
24.02 44  

7,808 an

ACTIF
Uropriétés fonclires (snus hypothe

 

100 40
43
wi

ques
Hons et obligations (prerolére: by p )
Billets à recevoir, &v.....00.20000 4
Montant dù par (es individus et cor-

Porations 0.001000 ee
Argent en caisse, en banque ou ene

tre lea mains de "Age .
Fourniture de bureaux...

  

10,188 21

 

FIRE]
$15 wy  

10 Junvier 1840. .....ouu $ 250,103 08
 

Le Bureau des Directeurs 8 aujourd hui décin-
té an DIVIDENDEde SIX pour CENT sur le
Capital en caisse de la dite Compagnie, payable
À demande.

CHARLES ©. LATHROP, Président,
wn RIGHT, Hecrétaies,
—e

“BLÉCTIONSMUNICIPALES,
POUR LA MAIRIE:

 

26 janv.—m

ÉLEGIICNS MUNICIPALES

QUARTIER ST. LAURENT

POUIt CONSEILLER:

GABRIEL ROLLAND.
26 jonv—in

  

BLECTIONB MUNICIPALES

QUARTIER SAINT LOUIS

FOUR CONSEILLER:

JB.ROLLAND
__ 26janvmu

ÉLECTIONS MUNICIPALES
QUARTIER ST. ANTOLN

 

 

 

 

POUR CONSEILLER:

MAIRIE!!! |
TOUTE LETTRE AU CONITÉ EXÉCUTIF

nommé pour er lélectou de M. RH,

|

  Hu,-

du comité, Institut cles Artizans, od l} y aura
quelqu'un de préseut tous tes jours depuis DEUX

v. P. W, DORION,

Montréal, 24 janv. 1860.

Chautihge et Ventilation.

 

  tion pour bit de tutes grandeurs, sue leur
NOUVEAU EYSTÈME qui cet leplus économi-
gue et le plus aie mirada des temps présents.
Des orlres puur couvrir on ferbiane, feuillurd où
mutres ouvrages dunn leur ligne. Le tout sers
protiplement exécuté,

8. à W.J. HOLÉES,
128, roe ByPaul.

Montréal, 91 jenv—smk

 

 
 

  
    

T WESTERN, pur Tan.’

BENJAMIN HOLMEN

1 DIN heures de FAVANT-MID)

juivre aucune persone minintenent dét
, dine In prison commune de ce DistricLet d tone

tl Mant éai 20 janv. 1869 -—21

MES, peut vire alressée au secretaire, mux salles 7

Sécretaire. _Bie.Rose,30 jane —!

LES Soussiqnés attirent l'attention des per- quioze (15) à
sonnes qui ant branin de chaleur ot de ventila- prendre le

PE LAM NERY E4 FEVRIER 1860.
_ —m— ———e = ass messe SRTICRE = = S———

une vente de 10,000 minots à 37; par 36 Ibs Nomination des Echevins et Con-| La rumeur cireule que Geribeidh sew | On a be | COMPAGNIE | HENRY J. SHAW.
18 616 faite, seillers qui doivent présider à la rendu en Sicile, AVIS.

LE Noussigné donne par le présent avis que sl
les articles qu'il à en 5a possession ne pont
reurés dans le temps voulu par le loi cn en du-
poseta par encanpublic. :

LUNDI PROCHAIN, SIX FEVRIER
ET LES JUURS SUIVANTS,

AUX MAGASINS

M.HART&G IE,
1:1, RUE NOTRE-DAME,

Coin des Rues St. Gabriel ot N.-Dame

Les Marchandises et les Catalogues seront
prets le matin pour la vente du soir,

Vente à SEPT heures.
HENRY J. SHAW,

Encanteur.

GRANDE VENTE

PLANOS SUPERIEURS EX ACAJOU
MELODIUM, MUSIQUES,

INSTEUMENTS DE MUSIQUE,
AINSEUQUE

MEUBLES ET MARCHANDISES.
nstruction de vendre,

+ 3 VE, uu NOUVEAU MAGASIN
DE MUSIQUE, Nu, 14, Grande Iue St. Jacques

. Mercredi, $ Fevrier,
Tout Lo Funds appartenant aux effaires de

8. T. PKARCE, Ecr.,

Y oouruis—

urs PIANOS des célebres Manutactir»:
N & CLARK, New-York, LADD & Cr

de Boston, et d'autres excellentes Manufaciu:
cv

MELODIUM de CARMART & NEED.
«tune grande quantité de UNIQUE, INSTH! -
MENTS DE MUSIQUE, MEUBLES, GRAVU-
RES de, ke.

Vrnte à DIN henver,
fENDY J SHAW,

Eneautet:

 

Tan

 

  

 

15 pustier,

A LOUER,
UNE MAISON srique à deux éta

Ke e coin rues Munteaïm et
ate, Catharine. le magasin fait ta

coin dde lu rucetil a hoit arpartemente.—Aus—
bounvs dépendances, écurie, hangand, de

S'aidresser au propriétaire soussigné
FIERR: DUOLOS,
97, rue Btn, Catherine

  

21 janv—dsp

  

AEN,

COMPAGNIE DE NAVIGATION

© “LIGNE DU PEUPLE»
L'ASSEMBLER GÉNERALE ANNUELLE

ç des ACTIONS AURES de Ta d'empagenie de Navi-
. gution de le L15NE DU PEUPLE aura lien à
| St, Chartes, é Flltel de St Félix, MERCURE.
| DI, te QUINZE cnurant, À 19heures À. M, pour
| recevoir le Rapport des Directeurs sur les nitcivos
de l'anaée écoulée, et pour l'Élection d'un nou
veau Bureau de direction pour l'année courante
et pour ln transaction d'anires affaires concer-
uant la dite Compagnie.

JUIN FRASER,

(CUISINIERFRANCAIS
Se \ .

CHARLES BEAU
À 16 plalair d'annoncer au publie de Montréal

ad il réuide depuis 10 ane qu'il offre ses services
Aux personnes qui auraient besoin de quelques
plats extra pour compléter un diner, qu'il les
servirm sous le plie court déln etudes prix ré-
duits, 1 fera aussi dea diners & domicile, wasies
ser rue Ni, Laurent No 9, audessus du maps in
de MM Francæur & Giroux.

kine

TYPOURAPHESDEMANDES.
VINGE ot TERNTE COMPOSITEURS pour

Livres sont requis duns le Burean du Sonssigné.
Nudeesser, par lettre, an rote, d Québec. Lu
préférence avra donuéo à ceux qui purleront
l'anglais et le français. Des références seraut
nécessaires,

  

 

 

  

; Bt. Mare de Cournoyer, à
ler. Fav +

  

THOMPSON & Que.

2e junvier,

MIROIR DU PARLEMENT
| LE Soussigné se propose de publier vo RAT

|

 

FORT JOURNALIER des DÉBATS dans les
DEUX CHAMBRES DU PARLEMENT PRO

    

 

VINCLAL, qui sers distribué àun prix minime
duns tea principales villes, eur leg lignes du civ-
miv de fer, « l'arrivée des trains,

THOMPSON & Cu.
Québec, 25 janv. FRü0—:

Terres à V
UNE terre complete de quatre

viugt dix arpeuts, tres bien ed
tuée sur le SL Laurent, wun

wills du vitlage de Beaulinrnuls, avec m ison en
| pierre, une grawle grange, et étable. Le sol cat

is les clotures sont plus du moine bunoes,

  

  

 

ais
nchut de cette propriété est désimble vu

ta proximité dumarché Heauharnois vi les den-
rées ve vendent à de hauts prix
Une autre ferme à quatre milles de SI. Remi

‘où il une station de chemin de fer et se trou-
ve ausei un marché pour des produits, allan
aux Kiatsnis, contenant 68 arpents dout 4.
sont cullivables nrec mnison, able, grange
uv Jeune verger.
A bus prix; cnmlitions de parlement facile-

Tes Litres dlu shérif acront donnés si on les *
tmapde.

|. l'our cette dernivre, d'adresser à P. BENU.
Xb, St Îtemi, ou par lea deux, aa I?

tubes JUIN. ‘a THOS. CAVKEHILL
Quarré de ln Douane, Montréal.

Montréal, 13 Jenvier -m

DISTRICT DE MUNTK

|. UNE SESSION de in COUR de CPARTIFR

  

 

    
   

 

   
| dela PAIX ayant JURIDICTION CRIN oni -
| LE dans et pour le Dintelot de Honiréai, vera te -
| nue an Panis de Justice, en da ri” 1e Vontréa
Te QUATRIEME jour de REVERE prochuin, +

In cwnrd opvene
Jestunneavind tous eux Qui uuront a pons-

 

les autres personne, qu'elles y soient préenier.it
| Je dunne aussi avis «tous Juges de Paix, CoroTHOMAS MÉCREADY.

26 junv- un |

  nuires et Utticiers de ls Prix, pour le Disgict
suadlit, qu'ils aient à Ay trouver Avec tous leurs
records, indictements et autres documents, pour
faire tout ce qui leur npportiondrn oi d chacun
d'eux de fuire dans ieure carachide respectives

JUHN BOSTON,
Shérif,

ut

Avis publie.
LE Sonssigné fait défense d'avancer à qui qua

Bureau du Bhérif,

A NIX heures pm. pour recevoir c*a lettres et cs voit, en son non, sans une a'iturisstion Fpécia -
donnr toute information dont nn aurait tHwsoin, Le qu'il pourrs donner par ceri t

PIERRE LABELLE

   

 

nde
JEUNES GENS acufs, Agés de

ix-huit (18) ans, pour leur ap-
comme: co de tabac. N'adrenser d
McDONAD, BROTHERS & Cle.

236, tue St Paul

 

0
VINGT (20

Montréal,3ijany _

Pension demandec.

UF jeune homme qui voudrait apprendre 15
Français désirerait trouver une PENSION dane

une famille snuadienne feançaiue. :
Nadrossec à 08 Bureau.— 31 jant-—tip

 



 

 

LIVRES NOUVEAUX.
QUELQUES Etreura sur la Pspeauté, par

Veuillot, in-12, broché... 0x3
Le Biège de Laliochelle ou le Mallieuret1

Conscience, par Madame Le Lienlis,
in-b3, bruché...…....0.000ecces .… 0,50

Jérusalem Délivrée, traduit per Lebrun,
in-12, beochs.. ... paraenaenssen ses 930

Les Mille et nue Nuits, Contes Arabes, tre-
duits par Gailand, orné ce gravures,
in-#, broché . 0.50   

 

Les plus belles Eg du M 3 ces

historiques et archéologiques sur les
Tomples les plus célebres de la Chré-
tienneté, par l'Abbé J. J. Vourassé, or-
nés de numbreuse gravures

d volume,in-8, bruché...
Raiat Louis et sou Siecle, par le Vi

Walsh, illustré, in-6, broché. .
Le Christ etles Antechrista dansles écritu-

res, | histoire et In Conscience,far V.
Déchauips, bean volume, in-8, broché

Journal d'un voyage en France el Lettres
écrites d'Italie par Thus W. Alles
ind, broché.oa

Lettres surl'Histoire de le |

 

  
    

   
   

 

  

 

e- ane .
Histoire de l'Eglise Chrétienue, par Clément

Slemers, avec approbatious, In-12, bro-
deena0. 045€

A vendre chez
BEAUCHEMIN & PAYETTE.

27 oct 1858—a

HECTORLEBER,
ARPENTEUR PROVINCIAL,

SCREAU: No. 21, rue St. Vincent, Montrés
2aout--emk__

Terre a vendre.

A VENDRE,à des conditions favuratiles UNE

TERRE située Jaue la paroisse do se. urs,
1 riviere Richelieu, à une distance de quatre
lioues de Sorel,

Cette terre à 3 arpents de front sur 50 de pro-
foudeur. La sol en est excellent et bien engrais-
»

 

   

11 y à une jolie et solide habitation, avec une
giacicre, un jardin bien garni d'arbres fruitiers,
une maison de formier, dvs granges, ues étables
bien construites et commudes.

Le bateau à vapeur arrète vis-i-vis 1a maison
Pour plus ampice détuils,
S'adresser à

ARTHUR MONDELET,
59, Petite Rue St, Jacques.

28 avil

AW unas
LES Sousnignés se sont associés, comme Avo-

cata et Procureurs, sous ies noms de DRUNMUND
& BELANGER.

LOUIS T, DRUMMOND,
L. BELANGER,

No. 34, Petite Rue St. Jacques.
Montréal, 17 déc

A VENDRE
10.—Lot No. 7, dana le 8me rang ; environ 200

arpents de bonne terre, partic défrichée,
avec on moulin à farine, moulin & scie, une
tanison el yuo grange.

2o.—T0 arpents de terre, avec un muuliu à scie,

8 mille moreeaux de Lois de sciage deo pon,

un lut de billots, maison, &c, duns le Gme.

 

rang.
30.—Un autre lot d'environ 240 orpents. Tous

ces terrains sont dans le township de Kil-
kenny, à une distauce de 35 à 42 milles de

Montréal : avec de bons chemins en toute
saison, Les moulias sont en bon ordre et les
pouvairs dd'esu eur jesquels ils sont érigés

soutinfalilibles. Le propriétaire est décidé à
vendre pour moitié de la valeur.

Les conditiuns seront des plus faciles.
S'adresset nu propriétaire soussigné, à St.

Alexis
, J. DUFRESNE.

 

21 Janv. 1850

a VENDRE pour le Boussigné—

HUILE à Salade, en chopine et en boites
CRÈME de Tartre, moulue en quarts
CARBONATE de Sada, en quarts
HAVONde Cas:ille
HUILEde Citron
HULE de Clous de Girotle
HUILE de Cunelle
HUILE de Bergamot
HUILE de Citronelle
HUILE de Pepperment
CUCHENILLE
ANONIAC vu bel volatil
CLOUS de Girofe, Poivre, Caancite, Gingembre,

moulu et non moulu
GOMME ARABIQUE
GRAINES DE TREFLE
Un vient aussi de recevoir uu grand assorti-

ment d'IHUILE A BRULER de BELMONT
LUMIERES de nuit de yrix,

JOIN GARDNER,
Chimiste et Droguiste,

l’artie Quest, tue Nutre-Lutme,
21 jenv

Enstitutenr Disponible.

L. DESLAULIEERS, muni d'un diplôme pour
évolésmudéle supérieure, et pouvant ouseigner
toute autre branche nécessaire en ce puy», désire
ube place. S'alresser, franco, à ce Luresu,
D dée—u

AVIS.

  nis et lo public en
général qu'il « admis « cure, Edouard Quil-
bault, en société, et qu'ils continueront à faire
le« affaires comme par le passé. sons lea nom et
Taison de GUILBAULTet FRERE.

CASIMIRE GUILBAULT,
Industrie, 10 Tanvies 1¥6).—m

 

. Societed'Avocats

1,ES Souseignée, Àvocats et associés, tiennent
leur Buresu au No, 21, tue St. Gabriel.

PIERRE MOREAU,
GRDEON OUIMET,
LOUIS 8. MORIN.

Mn. OUIMET saivea les Circuits de Vaudreuil,
Roulanges et lea Cours du District de Terrebon-
ne.

Montréal, 25 janvier 1860—m

PIERRE R. FAUTEUX,
IMPORT ATEUR

DE MARCHANDISES SECHES
No. 119, RUE ST. PAUL,

Voisin de Thomas Tiflin, Ecr.
« conftamment en mains un prend Assor.
ment de MARCHANDISES FRANÇAISES et
ANGLAISEX,
Mardes (rites a ban prix,

qu'il vendra en GROS et en DETAIL,
—AUSA] j=

Tout.s sortes d'ÉPICERIKS ET PROVISIONS
qu'il vendra en GROS SEULEMENT.

UN SEUL PRIX,
11 RECEVRA par les PREMIERS ARRIVA-

(88 du PRINTKNPS & hord des stsamers de
Ja ligne canadienne, les NOUVEAUTES
mieux choisies des Marchés d'Europe, qu'i dis
were à trés-bes prix pour ARGENT COMP

 

TANT.
Montréal, 24 jany—nmk

7TERREBDONNE

Vente de Proprietés-Foncieres.

 

SONT à VENDILE en bloc ou séparémenttes
Emplacements dépendant de la succession de J.
Hw. Itoy, éculer, situés at centre du commerce,
dont les uns prus de l'Eglise et du Marché,at les
autres rn fice du Collége, enr lesquels se trou-
vont des maisons, hangars spacieux et autres bie
timants.

1.00 conditions seront faciles.
W'adronser à

J. M. PH
Tertsboars, 11 jaaveemk sBVOST,
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LYMAN, SAVAGE &
pour le Canada,

7 déc. 1-58—a

U est entièrement comp

tone
var t
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Que votre jigemen. 
  

tous nerve de quite 2
your Vusage da c
on Restanrateur ed:

 

Mélez de l’eau dans votre bouche avec le Res.
tauratens et avelez

Priz—Une Piastie la bou'eille,
— AUSSI: =

Pilules Cathartig
de Sanford,

Composées de l'urs Extraits de Végétaux, et
inixer danx des Boites en Verre, unpermea-
bles à l'air, et pouvant se consecver dus
aucun elin

 

  
eut ur

one wns wet ca #3

2

 

fausle
sautes frites per conn F n con
que ont fait un long wd
usage des Pilules et is +
satisfaction qre lou ©
expriment ralative
ment à leur usage
m'ont engugé à le
matire à la portée d
lous, ‘ |
La Profession ney

bien que les dutterant
éétauitiques ugissec:
ar diverses patie
des intestins

ls Priu'4 Cathart
que de Famille, =: 29
rapport convenable
avec ce (ait bien êta

  

tousomptivn, à ua tal poust qu’i_ éla:t condamné
par les plus babies médecius et aussi lui-mdune

Bérespérait de sa gubsnon =umédecin régulier
d’une expérience du vingtannéesee dere

|

d’avoir sueur daute.

en soumettant le éujel de poysiologie à 1s plux

fets de l'Utal du many sur lu santé et le systeme.
Le résuttal à 818 la production de cellawhiners

var l’usage de laquelle le Ur. y
parfaite santé. $

sentez quelques adections oui tendenl & 1a cone

wnnption, comme la “toux” le *“ chum
“mal de tête”, les ‘palqitatsons de cæ

douteille de + Patimen ation sanguine.” Ni vous
souffiez de la “débalité nerveuse?" où si*“votre

somimen est trouble et mauvais”, si “votre vi

E eur el vos orgaues se relâehent,”*
sez dans €: rence te ou soulagement infait

Dany les can bes p's
*Plysjeprie”® be maladie peut ÿ (rouver un souta-
gernent efficace et agréable,

teutten* + L'alimentation aangurne” est aificare

fans tous Tos can sd enn; tiondet
de “erntules? et d'autres affections sembinbies.

Les “etdanta® pt les Sa dultox (Rls et amnaigets”*

soi t aoulagés immésistement par son useg.. te

 

ar les directions completes, voir les circus
aires, Prix, $1 Is bouteille.
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A vendre par CHURCH & DUPONT, droguistes,

 

Le Restauratenr du Foie de San-,
ford n’affaiblit jamais.

levenu tn tait établi, Une mé tecine 1e svaimée,

Jides milliers, ponrbantta

lleux où trois cuillé-

|

2
Et évs au commence| 34

* an cathastique,

BA = teraumeut fraquem

< la 1êta, toutes lor mde

LAMINERVE4 FEVRIER 1860
"2

—mprep

rer

SES

 La Seule Preparation dignede la Con-

! frnce et ou Paticrige lin .00

PUISQUE Dis HuMurs DEAT, DES
Juste, Did MEMBRES DL CLEBLÉ,

Civ Deries et d-6 Monsieur de toutes les bare

tres du malade lémvignent eu faver de Pa Âlca-

cite du iiestauréleur dest evens de Woud rt que
leb meosivuin de la presse sont nusnines à le

préromeer. On pe pent dunner ser qu’un peut

nombre de certificels ; vi vous en exiged'autres,
voys& les eteuiescen, etui vous vert possible

1 été réduit per lu

ae v'anmlyser le sarg ;

47, Wad8t, New York, 20 déc. 1558.

Meutieuts: Qu à tige vote pute du 15 cou
tant, entios.häl® que Vous LVez + ppris que j'a
vais retiré avantage de l’usag= cu Res aura eur
eu Cheveux de Wurdi, et par liqueble vous me

wduetion, plus de deux | demandez mon centihont si je ue 10'y objecte Nu-

du ta consouption ant CUNEMENts . ;
ce remede. Da vous

|

Je vous l’ervoie avec | lainir, parce que je
Petine Que Vous le mented § |'al environ 50 arly

le

|

es cheveux ctkluts usmeut une teudonce «
his boucles ; iix commencesent à grisonner il y à

des ‘douleurs dans le

|

CHYIrOR EurG Où IX ABh, le dessus de tna thle per.

de vour prucuver une dait aa sersilniité rt lu tog:e commerçail à s'y
former. Ces ifivmités cromsasent avec le temps,
loraqu'il y # euvison quatre moi il en suavaut
une quatre, et ina chevelure commençant à
tomber, je fus menacé de devenir chauve,

Dans cette désagieuble attente, onte conseille

2 «1 en observant les of

    

  

  
  

  
i * ur

toutes gant den pridire ‘ie gouttes”, Si vutle de taire l'exsar du Kextausateus d « +heveuxdo

Safe’ oBL engomid on made de quelque mae sod, surtout foal usiêles i chute de mis chee

Ligre ae ce pot Cure mk deux Bower ea?le

|

YEUX, Car qe ue cotuptats pue que des cheveux  

Lt suit action vivifianee

|

GTS peseut revensr à leur couleur painnitive, à

iavétérés de ; Moine de les tetvidra. Je fus coyeudant grande
Mcict musjuis de voir ÿ ‘apres Le ronsue mation
de deux bouteiliess scuiemest 1neseuls
cheveux cessèrent le toucher, taie Q “ils revin.

  
   

LV n'en trouvera
«eulement une

 

ne|

  

  
    

 

Dans les “males et debilités de

|

FE! à leur © et it 14 acusibité

deux sexse, le patient, agiès avoir essayé tut reudue 5 et un que la rogne
peur être certain qu'il disparut, sutir-faction

d
e

11wt épouse

de "deux où trois boue ge way à cmplopyes

c
e

renede
 C'est pourquoi, pannites

ts que je dois à aoû sexe, je Vecommande à
tous les époux dit entineut Dadmitation de leurs
épouses à protiter de mon exemple, et d'employer
ce reind le nt ieus Che ve.tire cusmttence 8 tothber
vu à guisonnirr,

Votre ee, BEN, À LAVENDE +.
A. 0. J. Wooà Vie, 441, Brogdwey, N -Y.

    Unie sale”,

voloce et embolist la
toutes les écoles”? s'en
mitable,

  

 

Siamarton, Ala, 20 juillet 1839.
Au prof O. J, Wocd: Unes mous.eur: votre

“Rentaureteur des Cheveux” a lait Lant de bien
à ma chevelure depuis «pie j'ai co.nimencé à en
faire usege que e veux Isbe connaîle au publie
wes prune effets dut les cheveux, Un butmme
ou une femme peat pride presque toute on Che
velute et en ayant Tevours & votre *Hrstaurs-
teur!” elle deviendie pins belle que jamais ; c’est

du invina ce que j'ai épronvé, dreyez le tous !
Votre, ete, Wu. H KENEIY

P.S.—Vous pourtez pubner le 16m ngnoge, si
vous le voulez En le pubsiant dans vos joure
naux du Sud vous obtiendrz d'avantage le pulro
nage du Sul, Je vois plusieurs de vos certificats
dans te“ Mobile Mercury”, un bon du journal
du Sul.

Ww. H. KENEDY,

RESTAURATEUR DES CHEVEUX
DE WOOD,

Prof, 0. J. Wear: Cher imonsienr: Ayant eu
le malheur de perdre la medtteure partic do mes
cheveux de la fievie jaune, à la Nouveile-
Orléans, eu 1H51, je lue vi gugs à ebsayes voire
préparation que ju trouval répondre à l'objet
désié. Ma cheveure est voainteuant épaisse et
soy Use, #1 je tie puis assez Vous eXpaLECE INA
Teronnuissauce (our ce trésor que vous procurez
aux atfligés,

= net
Tate quaurienattdeuse
hero ap 10  

  CWUI0IIS IE 1
v sphopiwe ior sy
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suvp anbipoweds yuu
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pws an ovaw gawd

|

Le Res uurateur ert mis en bouteil'es de 3
dimensions, savoir ; las gee, moyennes et petites ;
la petite contient 4 junte, et ne ven $L, là

moyenue fetilerme an motna 20 par eent de plus

en proportion, que la petite, wl coile #8; Ja

grande tient J, 41 par cent de plus ea proportion
et se détaille pour $3.
O, J. Wood & Cre., propriétaires, 414, Broa-

dway, New-York, et 114, 1ve du À arché, M
Louis, Mo,
Eu vente chez tous les l’harmaciens et chrz

lee marchands d'articles de Cutaisis.
LYMAN, SAVAGE & Ci, Ageuts pour

lu Cutinda,

nos opjà SUQUe sep
PERIL

 

1ot,banf juo snca sue)

suonesp sou “UOjuy

2 9] JURIPO SHCA UY

7 dée—tm

36, Maiden Lane,

; New-York,
Qie., Montréal, agents

8. J. LYMAN,
Agent de détail,

 

LES PERSUNNEH, dans le CANADA-RST,
qui ont l'intention de s'adrersce à l'Assemblée
Législatire duns le but d'ubtenir des Dilla l’rivés
vu Lucaux, Accordant des priviléges exclusifs, où
conférant des pouvoirs collectifs pour ces fus
commerciales où pour d'autres «bjels de protit,
réglant les arpentages où les boruages, où se

t à lout ce qui peut nûveter les droits
é d'autres pursonnes, sont par le pré-

sent uotitiés qu'elles sont tenues par las Gime,
t3meet Gime Kogles (publiées au long duns ln
$ Guzetlte duCanada "| donner deux mois da.
vis de leur intention daus 1a + Gazette du Cane
da" en Anglais et en Francais, ainsi que duns

 

  

  posé de gommes,et est

  et ce veméde
:rôrira des uffretions
su Erie, les attaques
alienses, lady
diarrhée ci

 

  

 

wa mala hee ie
tysarntere, l'hydiopie
vie, Pecurté dde Pealo-
nac, la constipation,
es colujres, je cholé-
a moibas, le choiéra
les enfants, le veutuo-
-ité, la jnunisse, la dé-
nlite dia fermes, et
mo peut d'en servir
ver tires comme

(lave médecine ordre
wire de famille, 11

| pnéeira le mal de tote
“our le lémoignage
l’un millier de per-
onnes) #D Vingt mi-
rutes, si l’on #1. prend

nent de l’uttaque.
Fous Ceux qui font

isage dd celte méde-
,‘ine témoignent et 38
saveur,

tes deux langues dans vu pupier-nouvelles publié
dansle District quise trouve concerné ; elles de-
Yrontaunsi transmettre copie du premier ainsi
ne du dernier de ces avis au liuroau des Lills
privés à Québec.

ALF. TODD,
Greffier en chef du Bureau des Billa l’rivés.
Québec 9 Nov. 1889.—13

A LOUER.
AUpremier Mal prochain, la MAISON

fh occupée par Me. Fauteux et Mme. Ht,
Germaln, coin des rues Craig ct Coté,

avantageusement située pour tenir Maison de
Peusion et Bureaux d'Avocats, étant dans la par-
tie centrale de ls ville. Un pourra passer un
bail pour une où plusieurs années. S'adresser au
Soussigné.

Cette maison située rue des Commissaie
res, occupée depuis plusieurs années par
Mr. John Turner, comme hôtel, faisant

face au port, pres de W. Jos, Donegani. Un baft
de plusieurs années sion le désire.

LUUIS ps LAGRAVE,
Nu. 46, Rue St, Gnbeiel,

11 nov—k

BD. À: TETHARD DE MONTIGNY,
AVOCAT,

Xo. 20 Rue St. Vincent,

Batisse Sara fino.
M, de M. œuivra les Cours St, Jérôme et de

Ht. Hcholastique.
10 janvier—sm

Ecole-Modele de Montreal,
Na. 2, RUK ST. CONSTANT.

UNE EDUCATION COMPLETE de Fran-
gnis, aur le Commerce et los Méthématiques est
faite dense cette institution, à des conditions mu-
dérées.—Comme on fait lu plus stricte attention
u la conduite morale et littéraire des Flèves qui
asnistent à celte école ; AICUD 1 € devra faire nj-
phicotien, à moine qu'il ne suit blen conut et due

ne réputation aatisfaisante—et ce west qu'd ces
conditions qu'il tui sera permis de rester, Xadres.
ser nuPrincipal,

W.DORAN,

le tout & In tois.

ues de Famille

 

‘ous les cas où 1| Faut
tels

Pie les décangements
l'estomac, l'assoumi-
sement, fes douleurs

etles reins,
pation, Dou

eurs par tout le corps,
reovenant d'un troid
ubit.et qui négligées,

 

  

nent par une longue
nevle, peste de Pape

ét, Une sensation
w Liou! par tout le
orps, lassitude, mal
te tôté pu pesanteur

 

Montréal, 10 Janr—cuk . ;

Application au Parlement
AVIS.

EST par Ice présentes donné que l'ou fera ape
plication an Parleruent, dans os prochaine ses-
siun pour vu acto d'incorporation pour construite
un Pout du Portage du Fort, Township de Litehe

‘adieu trflammatoires,
ies vory des pulants ot
fen adulies, thumatis.
mes, il est ou grand
putiicateur du sang.
rit toutes les mals-

  

 

blu, étant un composé ties dont la chaire eat |freld, comté de Ponti :, ontine, C. E—aur le riviere
de divers extrare de 2 ti p,etftropnom- |Uttawa, à une terre vecupéa par Mme. Holton,

Hiagussent J bre pou: être

|

dans 1e township de Horton, comté de Renfrew,
ent au mentionnées dans cet 81, C

thaqne partie du canal avertissement Dose, fo ED. IRATH,

slinentairs, ot qufig ld 3 1 ç
éont bons et sûre daus

Drixæ3 frimen,
Le ‘ Rastanrateur du Foie” et les “ Pitu'en

tiques de Famniile® ont détaillés pre les
Pharma~iens en général et vendus on gros par

Cath

 

es marehan-la de tantes |
3 Ws

Fabricant at Propriéteir,
883, Sr ralway, New-York. déceinbre | Bôt-—a

  

0. W. USBOXD,
PF. Fox,
JAMES GORD
te. W. HARD!
D.F.MelAREN,
JOS. POLAN,
A. PURO,

p eur G, E. WHITE.
ge ju Fort, } dti

2 $an vier

    
grandes ville
FORD, 4. 19    

 

   

 

A VENDRE,
A L’INDUSTRIE.

LE SUUTSSIGNÉ offre en vente

Un magnifique Moulina
Farine,

f dtl en pierre, sis sor le roe ainsi que la
U chaussée, sur ls riviere L'Assomption,

à uns lleue de l'Indastrie, contenant CINQ PAI

RES DE HUULANGES FRANÇAISES, de K

meiileure qualité ; chaque paire de moulsngs

ayant une roue à eau en funie. Une quille pou

faire sécher l'avoine, cunsWuite à l'epreure d

feu Il y à vus suraboudance d'eau en touls ai

son. Une maison pour le meunier, uLe écurie

pour l'usage des persuunas venant au moulin, &e

y sont attachées.

  

Une Terre
De cent-vingt arpents de snperñicie,

8U arpents en bon état de culture, 40

urpeuts en eucreris, tubloun, granges,

écuries, luileries, &c., dessus construites.

—_—

Une autre Terre
Siluée à dix arptots du village d'Indus-

tris, d'un arpeut et demie de front, sur 28
arpents de profondeur.

Une autre Terre
De 22 arpents de profondeur sur 3 ar-
pents de front, 20 arpenis en culture, le

Teste en sucrerie.

Un Emplacement.
Situé dans le visage de l'Industrie, avec

gh maison en bois de 50 pieds de lougueur
sur 30 de profondeur, allonge pour cuiel-

ne, de 24 pleds guarrés, et cnve de toute la gran-
deur de la maison, hangard à grais, grange,

écurics, remise à voiture, remise à buis, glacicre,

luiterie, &c.

Un autre Emplacement.
Situé dans le dit village avec maison à

fros elnges, eu briques de trente pieds
quarrés.
 

Un autre Esnplacement.
Situé au village avec maison à deux éta-

Bh<" en bois, 30 pieds sur 26.

 

placement,
Siné dans le dit village ; avec maison

Un autre

de 30 pieds sur 20, & un élage, avec au
tres bâtisses.

—AUESI—

Plusieurs Terres dans Saint
Gabriel de Brandon.

CONDITIONS LIBERALES.

ED. SCALLON,
Village d'Industrie

S'adresser à

3 déc—a:mk

Vraines de Bled d'Automne.

1K succes obtent par la culture du Hé d'Au-
totune étant pleinement apprécié par nos agri
tetes, les sonssignés ea out importé one quantité

qui a été choisie avec beaucoup de soins, expres
#ement pourla culture, et qui sers venduen quan-

tité pour satisfaire l'acheteur et à Las Prix.
GREGORY & CIE

Marchands de fleur et de graines.
37 Rue des Commissaires Montréal.

 

  

  

20 août,

BEVEREY BEURRE!!

ON reçoit actuellement UN LUT CHOISI DE
BECRRE.

A vendre par

 

GREGORY & Cin,
37, Rue des Commissaires.

Sept .

s O I NJ -

LES Soussignëf viennent de recevoir 1%)

Tons. SON qui est actuellement emmagasiné
au Canal.
1s le vendront en LOTS pour satisfaire les

ACHETEURS à PRIX REDUITH,
UREGORY & CIE.

37 Rue des Commissaires.

ON reçoit tous les jours les QUALITES de

FLEUItS SUIVANTES #4 bien connues (Strong

Bass.)
Moulin MATILDA,

“ HIRICKVILLE,
«  GUERNESRY,
«  BPENCERVILLE,

——AUSBI—

En quart, venant directement de mouling No-

tee assortiment ordinaire de fleur de choix, de

goût, superfines, extra, et de qualités inférieures,

que nour off ons eux PLUS BAS PRIX DU
MARCHE.

GREGORY & CIE,
37 Rue des Commissaires,

BLED.
LES soussiqués cxécuteront des ordres pour

BLLED et autres PRODUITS DU HHAUT-CANA-
DA, avec celérité aux plus bus prix du marché,

parl'entremise de leur maisou à Turonto
GREGORY & CIE,

37 ltue des Comimisss:

 

   
  

21 octobre.

A VENDRE
“ PROPRIETE LATOUR. ”

VENTE CONTINURE.
ON continue la vente des superbes lots de le
PROPRIETE LATOUR,” Beaver Hall, à ven.

te privée—Bon titre—Trrnes faciles. — Pour
plan ct conditions,s'adresser À

D. E. & C. F. PAPINRAU,
26, Petite Rue St. Jacques.

Montréal, 21 fév—k

 

Assurance Provinciale du

Canada,

CAPITAL BUUSCRIT £1,87,000.

BUREAU PRINCIPA.—~TORONTO.
BRANCHELUBUREAU :

NO-38,RUEST-FAS.-XAVIERMONTREAL

ASSURANCE
Maritime et contre le Feu.

Président—Hon. J, Hile Vice-Président—J. —
1yard Cameron, Howard, Ee,

DIRECTEURS:—

Ron. Geo. Crawfurd,
Geo, Duggan, Jr, Berg J
Hon, J. Ii. Cameron, 1
W. I. Perrin, CT Aug os Mar
EK. C. dunes, kee. J Cameron, E

K. 1, Colton, Fer.

 

Tewia Moffut, Bert,
8. Howard, ce,
n. Maleulm Cameron,

on, Ker,
,

   
   

 

 

 

Directeur en chef et A detant-Recrétaire,
Secrétaire — J. J. Woudlivuse,
Ceucket, Ber, Fo

 

Banquisrs—Toronto, Banque de la Cité
de Montreal.

Sollicitenrs=MM. Duggan et Burns,

Cette Compagnie Canadienne continue d'Ase
sorer contre le Fou des Propriétés de toute des-
ceiption aux taux les plus modérés,

Pertes promiement régléca.
C. ROLES BELL,

Agent à Montréal.
Montréal, 24 sept. 1859, “a

PAUL DENIS,
AVOCAT,

UB ST. VINCENT,—BATIGGES SERAFINO

Me. Paul Denis suivre les Cirenite de Vaudreuil,
Sosianges et Beaubarnois,

Montréal, 94 sont

ee

 

ARRIVÉE

GREAT EASTERN
PORTLAND.

CHEMISES GREAT EASTERN !!
LA santé porte au Dans ces mauvals

temps d'AutonLe, nou invitons vo etude a visi
ter tes CIE. 35 DE FLANELLE DE TuU-
TES COVLLUES oe Tun peut udwirer dans
es vitrines de

PB BADEAUX,
AJTRE-BME,

seeB
Queles mille rs qui se pires osent d'aller voir le

vapeur LEVIATHAN 4 Portland,
NOt BLIENT PAS

 

    
  

 

  

 

  

ht

SE PROCURER
La

VRAIE CHEMISE GREAT EASTERN!!!
Montréal, 27 sept

DEMENAGEMENT, .
LE souszigné inf.

   

oem pes amis et le public en
généesl qu'il à trans;orté «< n établissement aux
coins des Bues MeGILL et LEMOINE.

11 tiendra comune par le puussé Un assortiment
de Hardes Faîtes des plu ue 1, #4 anal Deap,
Casimires fins, Tweeds, Venting, &c., &c., &¢., le
out dans le dernier gout,
A 25 POUR CENT A MEILLEUR MARCHE

QU'AUGUN ETAULISSEMENT.
M. L. D. GARRAU,

 

   

  

  
 

21 mai,

HOTEL DE L’EMPIRE .
Neo. 12,

RUE BONSECOURS.

CE VASTE ABLISSÉMENT contient des
Cabinets pusticulicre pour les voyageurs pressés,
vi Pou pourra être servi en quelques minutes, de
tous les mels que l'on peut se procurce dans au-
cun Restaureut de prenrivre classe.
La table d'hote du Grand Salonde l'Etablisse-

meut sers ouverte depuis MIDI jusqu'à TROIS
heures, chaque jeur,

PRIX PUUR LE DINER 30 SUUS.
Le service de ce vate Hotel se fait avec toute

la régularité et lu courtoisie possibles.
LE SALON AUX LIQUEURS.

Les personnes qui tiennent le Salon aux Li-
queurs sont tres-versées duns ia préparation de
toutes coneces de buissons où breuvages selon le
systeme des geunds Hotels d'Europe.
VINS DR CHANPAUNE, GKMEVNE, KAC-DE-VIK, ST
TOUTES BUNTLS DE VIN, AINSI QUE LIQUEURS

PRAXGAISKE, 4C,
Ontient à ce comptuire : Cigares da toutes

surtes.

 

   

COMPTUIR AUX HUITRES.
Og peut avoir dans le plus court délai, des

Huitres d'en bas de Portland, de New-York, &c.

ALLÉES DE JEU DE QUILLES.
Les personnes qui désirent prendre une agréa-

ble partie de Jeu de Quilles peuvent venir a
lIlotet de l'Empire. Biles y trouveront les quatre
meilleures Allées que possede Montréal : la plus
grande tranquilité y regne vunstunent.

Cet Etablissement ;ossede un grand nombre
de chambres à coucher, à ls disposition des voya-
getrs qui se trouveront lugés à bon marché et
aussi cunforiablement que dans aucun autre
grand hotel de cette Cite.
Le propriétuire est nctuell-ment à faire cons-

truire de nouvelles chambres pour les voyageurs.
ÉCURIES.

Le Propriétaire n à la disposition du publie
plusieurs places pour chevaux, dans ses magnifi-
ques Ecuries et prendra le plus grand soin des
chevaux qu'on voudra bien lui confier.

J. B, BMUND,
Propriétaire del'Hôtel de l'Empire.

20 déc

TELLIER & BRAZEAU,
142, RUE St. PAUL.

Importateurs de Marchadises
Seches, Pelleteries, &c., &e.,

ONT l'honneur d'informer MM. les Marchande de
ln Campagne, qu'ontre leur assortiment de Mar-
chandises Neches,ila ont en main un assortiment
considérable de PELLETERIES MANUFACTU-
REES et NUN MANUFACTURERS, quils dis
poseront à TRES BAS PRIX et à des conditions
très libérales. L'assortiment se compose de—

Casquesde Loutre teinte Seul skin de la Mer du
ot uaturetle, Sud,

Astracan, !Neutria Français,
Mouton de Perses et de! Ratmusqué teint, natu-

Russie, rel etpiqué, long, rasé
etsab ©.

—Avaai—
Victoines et Manchonsilinnts et

d'Upossam, fRatœus-
qués, Ecureuils gris,
sablé, brun et noir,

 

itaines do
Raunusg

 

—DE PLUE—

Un assortiment très considérable de Raquettes
pour Deines, Messieurs et enfants avec souliers
at Mitaines, de Muutons, d'Urigna! et de Caribou,

22 sept.

CONSULATDEFRANCE

AVIS

Québec, 30 septembre 1859

LE Consulat de France désire savoir ce qu'est
devenu un Sr, PIERRE ROMAIN PAILLANET,
qui à dû veniren Canada en 1853, Il a'agit pour
lui d'une succession à recueillir
SF Les journaux françois du Canada sont priés

de reproduire cet avis.
8 octobre,

AVISD'ASEURANTE
LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

ROYALE
CONTINUE

a

ASSURER LES PROPRIKTES
A des termes encore plus favos
rables, et à des taux aussi ba-
que ceux exiges par aucuns
autres bonnes Compagnies an-
glaises.
UKEAT-15, Rue de l'Enu, vise

a-vin te Quai.

H. L. ROUTH,
AGENT.

Montréal, 37 sept1869 119

TESeCSAPEIAAEN o
LE SOUSSIGNE donne avla an putdie qu'il a

enivains une consignatioa régulière ie toute es-
ES de FLEUR euperfne, extra, FLEUR DE
ANTAISIE, eto, provenant de plusleurs mou-

line situés dans les comités les ples féeonds en
Dié en Canade, le tout au prix du marché,

Mié, Pois, ete, en tartes jraquets.
Hourne.—Le{soussigaé reçoit journellement du

beutre frais de différentes Initeries, j ropre à être
transporté sur les unvires.

Poisson blane et truite du lac Tluron pêchés
en autonne, et de le mailleure qualité.

JOHN DOBGALL
Marchand commissionnaire,

 

  Rus 8t. Paul, No, gh.
Montréal 13 Janvier.

Chambre des Notaires de
Montreal.

LA PREMIERE ASSEMBLER REGULIE-
RE de cette Chambre, tclie que réecroment
constituée, aura lieu, MERCREDI,te 15 de FE-
VRIER prochain, & 11 heures À. M, au lieu or-
diusire.

Par ordre,
H. LAPPARP, Sec.

c
Montréal, 18 jaovies 1860—ni

N. B.—Le “ Montréal Gazette ” eat prié de
reproduire cette annonce pendaut trois semaines.

ALEX CHOP HOUSE,
Rue Bonsecours

FACE DES RUINES DE L'ANCIEN

Hotel Donegana.
Tout ce que le march: ; eut fournir de bon se

tœuure dans l'établissement ci-Qeseus et les vins
sont du premier choix,

Le tout sera servi a lu fiunçaise.
27 déc.

EN

  

A VENDRE OU ALOUER.
PLACES DE COMMERCE.

la, Cette belle propriété connue sous le No.
239, située sur lu partic ouest de la rus Kt. Jo.
sepli, pres Ia sue Lamontagne, mainteuant vecu-
pée pur M. Jumes Mullins,

Cette propriété est la mieux située du fuu-
bourg et ee peul que devguit de plus en plus re-
commandatie pour nffaires de grocerie, buu-
langerie, marehan-lises sec! he.

20. autre belle propriété connue sous
les No. 208 & 20 et dont partie est convertie
en cuigasin de contiseur,située sur Ja partis ouest
de Ia rue St. Joseph, pres 1s rue Lamontagne,

Cette propriété est bivn sitnée pour tontes ex.
péces d'affaires et produits une rente annuelle de
$425, Il y & une boulangerie neuve, en brique
sur chaque propriété.

C'est une belle occasion pour les acheteurs de
mettre & profit lenrs capilaux.

Ces deux propriétés sunt cummuées les tilres
dont incontestables.
Les termes seront connus cn s'adressant à 31.

James Mullins on au notaire sonssigné, au No.
72 rue St, Joseph,

 

   

Lo E. McINTOSII, N. I,
13 janvier.—um

 

Rhnmes Enrouement
IXFLCEXSA, IRRITATION, Où toute

affection du Gosier, ninsi quo le
ps (2 ltucux coxsomrrir, la Couckue-
CONS cne, la Buosciirte, L'asTums, le

Catuarne GUERIS par les Lo-
ances ou Pasties deR OWN,

Simple et élégante combinaison pour rhumes, &c
Dr. G. F, BIGELOW, Bostan.

Elles ont été des plus efficaces pourl'enrouement.
Révd, H. WARD BEKCHER.

‘en recommande l'usage Atx orateurs,
Révd, E, !1. CIAPIN, New-York.

Tréa-efficace contre l'enrouement et l’irritation
du gosier si communs chez les orateurs et les
chanteurs.
Pref. M. STACY JUHNSON, La Grange Gs
Maître de musique, Collége femiuin du Bud,
Deux ou trois fois j'ai eu des aitarmnea de Bron-

chites qui m'ont fait craindre d'être obligé d'a-
baudonner mon tuinis‘ére. Mais après un usage
modéré des * Truches ou Pastilles de Brown,
je me trouve actuellement à wéme de piécher
chaque nuit durant des semaines entières, saus
le muindre iuconvénient,

Révd. E. B, RYCKMAN, A. B., Montréal,
Ministre Wesleyan.

A vendre chez tous les Dreguistes du Canade,
a raison de 25 cents la boîte.

5 nov—smk
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Assurance d'État contre le Feu,
(STATE FIRE INSURANCE,

BUREAUX PRINCIPAUX—3, PALL MALL

ET 82, LUDGATE HILL,
Londres.

Etablie en 1856, par une charte du Par-
lement Impérial.

Capital,--$2,500,000,
AVEC AU-DELA DE 1000 ACTIONNAIRES.

Président,—Le Tres-Ilonorable Lono Kæaxe.
Directeur-Cérant,—PETEn Monnison. Ecr,
Secrétaire—WiLLIam CaxwELL, Ber,

 

Ou peut voir tous les joursle livre da fonds sur
le cempitoire au

Burean Principal, Branche Canadienne,
Toronto,

Syndics et Bureau des Directeurs en Cannda:
Honorable Jolin Roan |W. P. Howlnod, Ecuier,
John Crawford, Eer., [ANE
Win. McMaster, Eee, |William Ross, Ecr.,

Wut. Henderson, Ecr,

Banquiers—-La Banque de Montréal.
Avucats.—Ross, Crawford & Crowbie,

 

 

Cette branche n'a été ouverte qu'en Janvier der-
nicr el & maintenant un reveuu de

$15,000!
Qui pont retenues dans ce pays,

1’Augmentation des affaires en Angleterre est
sans precedent, comme on le verrs par les re-
tours parlementaires et ce qui ® paru dans le
rapport de septembre dernier:

L'on verra par ce qui suit que le montant to-
tal d'affaires durant les derniers neuf mois des
opératious de cette Compngnie à été de vingt-
deux milles, neuf cents et une nouvelles wlices,
produisant un revenu annuel additionel de

$150,000
Représentant des propriétés assurées au montant

de

Trente Millions de Piastres,
, 1 dit en outre, que "les Directeurs

félicitent les netionnnires sur l'augmentation an.

tisfuisnute dune les affaires de la Compagnie et
ils ont toutes les raisons de croire qu'avec ses re.
Intione ben connuts, le compaguie ne peut man-

quer de contiuuer dans les mémes proportions.
Le Capital de ta Compagnie est entiérement

effecté aux dettes du fuu, saus réserve au dépar-
tement de In vie.

Toutes pertes en Canadn sont soumises aux
messieurs composant le Bureau qul en examineut

les particularités, et el Leonvé. 8 suffisantes, “ de
suite* enordonne le paiement. Ce aystézne nous a
fait recevoir un grand nombre de lettres de remer-
cimente.

Bi nelquesdifficultés s'élevalent entre les ré-
clamuots et la Compagnie, le Gérant a pleio
pouroir d'accepter tousles procédésen Tol.

ALEXANDRE STEWART,
Gérant de l'Amérique-Iritannique-in-Nord.

SIMPHON & BETHUNE,
Agents,

36 Rue SL, François-Xaxier,
Montréal.

3 Décembre.—qmik

Avis Public
EST per le présent donné & tous ceux qui

envent devoir à la Succession de feu GREUUI-
KE FÉRÉ on ceux envers qui ln dite suecersion
pont être endettée de filer, sous lu plus court dé.
jui,leurs réclamations où vetir régler avec le

Soussigné, chargé de régler la dite Muccession.
J. LABELLE,

Bt. Eustache, 20 déa. 1859—23—1mv

ATELIER DE RELIEURS,
GUILBAULT

[

&DUFRESNE.

Bas Ronssignés viennent d'ouvrie us ATE-
LIER DE RELIURE

des mieux erganinés,
dans Is maison en face de le Librairie do NM. J.
8. ROLLAND & FILX.
Les nouvelles presses ot outils dont ile sont

pourvusles mettent eo état d'exécuter toutes es-
pécun de Helleures avec célérité ét au plus bas
riz possible.

prix post GUILBAULT & DUFRESNE.
1re. porte de 1a rue St. Amable.

24 janv 1860
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LE PLUS GRAND ETABLISSEMANT
na

CONFISEUR

EDaAXa

NO.81
RUE eT.LAURENT.

LE soussignè snnéosce à ses anciennes proté-

que et au public en général qu'il vient do se

ser de nouveau à Montréal dans la superbe bé-

tisse de lt. P, Hélair, écuier, rue Bt. Laurent, où
il aura toujours en main,
Bonbons fins,

Bonbons à bas prix,
Dragées,

uere Caudi,
Suere aux Amandes,
Pastilles à la jujube,# v.yér

Jujube,
Pate d'Amande,

Gâteaux fouilletés

—avses—
Pains de Sarole,

Biscuits,
Tarte au Pomme,

Paté au frambol
Biscuit su Suere,

Biseuit fouilleté.
—08 PLUE—

On pourra se procurer du café chaud tous les

jours de MIDI à NEUF heures PM

—~BNCORR—

Laplus grandeetla plus belle variété de li

quours et rlrops français,tels que

Sirope de Framboise,
Noyaux,

Cassis,
Pêches et Ansnes.

Les marchands de la campagae sont priés à

venir visiter cette maison, certain d'avance qu'il

ne peuvent trouver mieux ailleurs quant &
bon marché et la qualités des articles,

CHARLES THOMAS.

 

AMERIGAINS.
FOURNAISES A AIR CHAUD

VENTILATEURS
ET

POELES DE FANTAISIE POUR SALON.

=r

GRIL L ES.

GRANDE REDUCTION
SUR LE

Prix des poeles de toute espece
Le STATESMAN Consumeur de (ae,
Le ALBANIAN, do de Ciax at de fumée,
Le ‘* PRINCESS, ” Cooking pour le Charbon,
Le CRUWN OF THE WEST,
Le WUODLAND FARMEIL
Le OLIPPER AIR TIGHT,
Le FIRE WITCH,
SUPERIEURS Poéles de Cuisine pour 1 bois,

et un Grand Assortiment de Poéles de Salon de
tous patrons et de tous prix.

A vendre à l'Etablissement de

UJ MARTINEAU.
RUE NOTRE-DAME, No. 277, MONTREAL.

PLOMBAGE ot TUITURES de toutes sortes
exécutés dans le plus bref délai,

U- J. MARTINEAU,
Etameur, Plombier et Couvreur.

27 oct. 1359.

AGENCE GENERALE

BIEN-FONDS.
LE SOUSSIGNE a ouvert un Bureau pour

TACHAT, Ia VENTE et le LOYER do BIEN-
FONDSet il PRENDRA la direction de toutes
affaires relatives à la propriété foncière. Un Ie-
glstre sera tenu son Bureau, dans lequel on
itscrira toutes les particularités relatives à telles
propriétés, pour l'inspection générèle, Il est aus
si prôt à faire des AVANCES et négocier des
emprants our Blen-Fouds, et suivre les affaires de
propriétés en général, tant réelle que person-
nelle, avec une commission libérale.

F. W. E. CAMERON,
18, Grande Rue St. Jacques.

   

3 déc—tmk

Trefle! Trefie!! Trefle!!!
3060 livres de GRAINES DE TREFLElong,

qui mûrcit avec le =;
6000 livres de TRÈFLE DU HAUT-CANADA

pour engresserle sol et pour paturage.
1060 hvies de TREFLE BLANC ailemand.
350 livres CAROTIRS blanches delres, ve-

nant de France. Le Carotte in: .,ev
table pour ia enl'ure des champs.

400 livres BETTERAVIE souges et jaunes
les plus productives,

=AUNSE tm

Trafle, Vois, Lentilies, Faves, et toutes espèces
de graines de jardin.

A vendre par
8. J. LYMAN & Crk,

Place d'Armes

À VENDRE OU A LOUER.
I LEbel et rente eupla

2t4¢Q ci-devant per le Dr. Erou
Vilinge de Bélwuil, place des plus
a0it pour le commerce ou 1enidenceLouigeoi
vi Is communication fucile et prompte parle

chemin de fer le Grand=Tionc.~ Aussi, quanti

de loin pour bâtir, situés pres du pont de Bélail
à sa nouvelle réridence.

Conslitione faciles. ;

D’adtetser eur les lieux au propriétaire souseis

ese Da. J. B. BROUSSEAU.
Bélæil, 9 février 1859.
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Fa Flinerhe,
IMPRIMÉE ET PUBLIEE

PAR

Duvernay, freres,
RUE sr. VINCENT, No. 1@

LES MARDIS, JEUDIS ET SAMEDIS
MATINS,

Abonnement 34 par année
PAYABLE D'AVANCE.

EDITION HEBDOMADAIRE

PARAISSANT TOUS LES VENDREDIS

Pris : $1 par annee

PAYABLE EXPRESSEMENT D'AVANOB.

Ceux qui veulent discontinuer doivent en dos

net avis uy Mois avant leur date échue et payee

ce qu'ils doivent, autrement l'envoi du jl
leur sers continué.

 

 

 

 

mière insertion et ‘’jd. pour chaque

mière insertion et dis deniers pour

seront
ordonnées plus coutent qu'une por eal

Nalosanoss ....10 34 | ier 30 64
Dé

quis, si non ila ne sercnt pas publide,

AURANOUNERTS ANNUBLE.

Cslul qui annones à l'année urs 10 pn

Tarit des Annonces.

subséquente.
ad, pour la pres

vante.

deux deniers par ligne.

ny
és du tou res

Les notices spécleles paleront le prix ordinaire

Un carré de 23 lignes £7 106 paren.

es aanemess tous Lentuols mois. Six lignes ot au-dessous 30. 6d. pour lapre

Diz lignes Et au-dessous, 30. ae Due

Les insertions subséquentes qui ne

ANNONOERURDINATRES.

Oes avis devront dire socom

des annonces.

Un nemi-earré, 1$ li, 4 108 do

+ aml)
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